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DONNEES BIOLOGIQUES 
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« Fiches habitats et espèces terrestres » 
« Fiches habitats et espèces marines » 
 
La référence complète de ces deux documents est : 
 
MAIRIE DE SAINT-RAPHAËL, Service environnement, mer et forêts. 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл 
« Estérel » FR9301628, ANNEXE 1 « Données biologiques terrestres ». 2013, février. 
 
MAIRIE DE SAINT-RAPHAËL, Service environnement, mer et forêts. 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл 
« Estérel » FR9301628, ANNEXE 1 bis « Données biologiques marines». 2013, février. 
 
 
 

ATLAS CARTOGRAPHIQUE 
 

Le présent document renvoi également régulièrement à un atlas cartographique composé de 67 cartes ici référencées 
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« Atlas cartographique, Carte X » 
 
La référence complète de ce document est : 
 
MAIRIE DE SAINT-RAPHAËL, Service environnement, mer et forêts. 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл 
« Estérel » FR9301628, ANNEXE 2 « Atlas cartographique ». 2013, février. 
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INTRODUCTION 
 

 

 
[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ǎƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎ мффсΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻn 
très stricte qui indique que les acteurs locaux et nationaux sont conscients de la forte valeur patrimoniale du site et de 
son importance dans le tissu paysager et écologique des communes littorales. 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎŎǊƛǘŜ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ bŀǘǳǊŀ нлллΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ 
marin, qui  dépend de la directive « Habitat ». 
 
Différents acteurs gèrent depuis longtemps ce territoire Υ ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ CƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël, 
Fréjus et Bagnols-en-Forêt, le Conseil Général du Var ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ de Saint-Raphaël et les 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël qui a été désignée par le comité de pilotage du 
site, en avril 2008, pour élaborer son documeƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h. Υ Ǉƭŀƴ ŘΩƻǊƛŜntations de gestion). 
 
Le présent document constitue le TOME 1 de ce DOCOB et ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ de la démarche : 
« diagnostic, enjeux et objectifs de conservation » ; il  Ǿŀ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ la présentation synthétique du résultat 
des inventaires biologiques et socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƳŜƴŞǎ Ŝƴ нллф Ŝǘ нлмл ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ 
site ainsi que ses enjeux et objectifs de conservation. 
 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǾŀƭƛŘŞŜ ǇŀǊ le Comité de Pilotage du site le 18 décembre 2012 et approuvée par arrêté préfectoral 
du 26 avril 2013. 
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Contexte et méthode  
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1. .ÁÔÕÒÁ ςπππȟ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ 
 
[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ensemble de sites naturels Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ 

pour la rareté ou la fragilité des espèces sauvages et des milieux naturels ǉǳΩƛƭǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘΦ Ce sont ainsi des espaces 

essentiels à la survie des espèces et des habitats naturels menacés. 

 

Le réseau est composé de sites désignés spécialement par chacun des États membres en application de deux 
directives européennes : 

- [ŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άhƛǎŜŀǳȄέ n° /99 тфκплф όмфтфύ ǉǳƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
sauvages dŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǾƛŜ ; les sites qui en dépendent sont classés en Zones de 
Protection Spéciales (ZSP).   

- [ŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎ CŀǳƴŜ CƭƻǊŜέ n° CEE 92/43 (1992) qui complète la précédente, pour tout le reste de la 
faune, la flore et des habitats naturels. Ainsi, les sites qui en dépendent sont classés en  {ƛǘŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 
Communautaire (SIC) et deviendront des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) quand leur classement aura été 
validé par la Commission Européenne.  

 
Les sites désignés au titre de ces deux directives forment le 
réseau Natura 2000.  
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ le maintien de la 
biodiversité, tout en tenant compte des exigences économiques, 
sociales et culturelles du territoire, en privilégiant la recherche 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ Cet objectif peut, 
dans cette optique, requérir le maintienΣ ǾƻƛǊŜ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎΦ La constitution de ce réseau 
représente ainsi un véritable enjeu de développement durable 
pour des territoires remarquables. 
 
 

a. ,ȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ  
 
Celui-ci est actuellement constitué de 26 304 sites de tous pays 
répartis ainsi :  
- нм птп {ƛǘŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 

Communautaire, futures ZSC 
(626 870 km2 soit 12,8% de 
ƭΩ¦9ύ  

- 4 830 ZPS (486 571 km2 soit 
10% du territoire européen).  

(Source : DG Environnement 
Ministère, Février 2008) 
 
Sa surface totale est supérieure 
à celle du territoire de la France 
métropolitaine et sa 
Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 
arrivée à son terme ! En effet, si 
tous les objectifs sont remplis, le 
réseau devrait couvrir 18% de la 
ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ 
ŘŜǎ нр ŘΩƛŎƛ Ł нлмнΦ  
 
 
Concernant le réseau Natura 
2000 français, au 1

er
 janvier 

2009, мнΦр҈ όсΣф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀύ 
du territoire terrestre 
métropolitain était recouvert 
avec 1740 sites répartis ainsi : 

Figure 1 : Le Réseau Natura 2000 en Europe  en 2005 

Figure 2 : Avancement du Réseau Natura 2000 dans le Var en 2009 
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- 1360 sites transmis au titre de la directive "Habitats"(ZSC),  
- 380 zones de protection spéciales (ZPS) notifiées au titre de la directive "Oiseaux". 

 
Quant au département du Var, le réseau est composé de 31 sites Natura 2000 dont 23 ZCS et 8 ZPS. 

 
 

b. ,ȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ȡ ÌÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÔÒÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 
 
[Ω9ǳǊƻǇŜ ƭŀƛǎǎŜ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ atteindre les objectifs fixés dans le cadre 
ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ǎΩŀǇǇǊŞŎƛŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ ǳǎ Ŝǘ ŎƻǳǘǳƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƳŜƳōǊŜ 
ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴΦ 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ les différents usagers et 
ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ηΣ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
chaque site, devant aboutir à un consensus local sur la façon dont les activités humaines doivent être réalisées pour 
respecter le milieu naturel et les espèces présentes.  
 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛƻ-économiques des sites 
et de proposer des mesures de gestion adaptées. Par la suite, la signature de contrats et de chartes Natura 2000 par 
ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŎƻǳǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǎƛǘŜ ƻǳ ƭΩŜȄƻƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ¢ŀȄŜ CƻƴŎƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ tǊƻǇǊƛŞǘŞǎ bƻƴ .ŃǘƛŜǎ ό¢Ctb.ύΦ 
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2. ,Å ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ɉ$/#/"Ɋ  
 
a. PÌÁÎ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ 

 
[Ŝ 5h/h. Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ 
2000. Il fixe des objectifs de protection de la nature conformément à des textes dont la protection et la gestion des 
milieux naturels est la fonction principale. 
 
Il peut également proposer des objectifs destinés à assurer la « sauvegarde des activités économiques, sociales et 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ » confoǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ Habitats » -et seulement en ce sens- 
qui précise que certaines activités humaines sont nécessaires à la conservation de la biodiversité. 

 
 

b. Une démarche concertée 
 
Le DOCOB est réalisé de manière concertée avec ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞ όǳǎŀƎŜǊǎΣ ŞƭǳǎΣ 
ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΧύΦ Lƭ ŘǊŜǎǎŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ ǎƛǘŜ ǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
et socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ Lƭ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ǎƛǘŜΣ ŘŞŦinit et hiérarchise les enjeux de conservation et 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ Lƭ ǇǊŞǾƻƛǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ 
définit les priorités et les modalités de financement des actions. 
 
Les grandes étapes ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h. ǎƻƴǘ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ό/htL[ύΣ ŎƘŀǊƎŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ 
suivi de sa mise en ǆǳǾǊŜ. Depuis les modifications apportées à la loi de Développement des Territoires Ruraux (dite 
ƭƻƛ 5¢wύΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ΦмппΣ ƭŜ tǊŞfet de département désigne par arrêté ce comité de pilotage qui réunit 
les représentants des collectivités territoriales, des propriétaires, et des usagers du site. 
 
Les représentants des collectivités territoriales et de leurs groupements au sein du comité de pilotage désignent 
parmi eux le président du comité ou choisissent de laisser la présidence du comité au préfet.  
 
Les représentants des collectivités territoriales et de leurs groupements désignent également une collectivité (ou un 
groupement) au rôlŜ ζŘΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƭƻŎŀƭη Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜ Řǳ 5h/h.Φ [ΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƭƻŎŀƭ Ŝǎǘ 
ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀƴƛƳŜǊ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ƭŜ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ 
 
Celui-ci est ensuite tenu à ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƛǊƛŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 
du site.  
 
 

c. Le ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ ÓÉÔÅ .ÁÔÕÒÁ φτττ ÄÅ Ⱥ ÌȭEstérel » (FR9301628) 
 

1. Historique du classement du site 
 
- Décembre 1998 : ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎƻƳƳŜ {ƛǘŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ό{L/ύ, au titre de 

la directive « Habitats », sous la dénomination « [Ω9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ CǊŞƧǳǎ - Domaines terrestres et 
maritimes - FR9301628 » (5 868 ha).  

- 19 juillet 1996 : ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ ŘŜǎ {L/Φ 

- Octobre 2008 : ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜ, ŘǳŜ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ du réseau Natura 2000 en mer ayant 
entrainé celle du périmètre du site (15 121 ha, 48 % marin, 52% terrestre) avec changement du nom qui devient 
ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩζ Estérel ς FR9301628 ». 

 
Dŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ sur la liste des SIC ǇŀǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŀ ǊŜǇǊƛǎ ƭŜ 
statut de pSIC. Mais ce statut permet tout de même de considérer ce site comme étant inclus à part entière dans le 
réseau européen Natura 2000. 
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2. Comité de pilotage et opérateur local 
 
(Cf. ANNEXE 1) 
 
En avril 2008, le ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ du préfet du Var, a 
ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝƴ mairie de Saint-Raphaël. Les membres représentants des 
collectivités territoriales et de leurs groupements au sein de ce comité de pilotage ont élu monsieur Georges 
GINESTA, maire de Saint-Raphaël, à la présidence dudit comité. 
 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ aŜǊ Ŝǘ CƻǊşǘǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël. Son 
élaboration est ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ όDREAL, DDTM) et les représentants 
du COPIL. 
 
La convention-cadre, qui a pour objet la réalisation du document d'objectifs sur le site au titre de la Directive 
ϦIŀōƛǘŀǘǎϦΣ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ la Ville de Saint-Raphaël en octobre 2008. 
 

3. Contenu du DOCOB 
 
[Ŝ /ŀƘƛŜǊ ŘŜǎ /ƘŀǊƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5h/h.{ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭŀ 5w9![ t!/! prescrit la 
constitution des documents suivants : 
- « TOME 0 » : document de « compilation des études préparatoire au DOCOB » ; document bibliographique, état 

« 0 » du site ; 
- « TOME 1 » : document de synthèse dit « diagnostic, enjeux et objectifs de conservation » 
- « TOME 2 » Υ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řƛǘ ζ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ », proposant les mesures concrètes à mettre en ǆǳǾǊŜ 

sur le site 
 
Le présent rapport constitue ƭŜ ¢ha9 м Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ 
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3. -ïÔÈÏÄÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ  
 

 

a. Planning global  
 
Le planning global Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŀƛƴǎƛ : 
 

 
 
 

b. La concertation et la communication 
 

A ce jour, les actions de concertation et de communication suivantes ont été mises en place : 
 
- La population a été informée du lancement de la démarche par le biais de deux articles dans le bulletin municipal 

en mars et juillet 2009  
- ¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ et les acteurs locaux 
- Des pages Internet dédiées au DOCOB ont été  mises en ligne sur le site de la Ville de Saint-Raphael : www.ville-

saintraphael.fr > services > service environnement > Natura 2000 
- La majorité des acteurs locaux a été consultée individuellement lors du diagnostic socio-économique : 
Ĕ 90 acteurs ont été contactés dont :  

- 54 entretiens directs 
- 16 entretiens téléphoniques 
- 20 acteurs contactés par courriel 
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Figure 3 : tƭŀƴƴƛƴƎ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

Figure 4 : Nombre de structures contactées par catégorie d'activité 
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c. Les études menées  
 

[Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŦƻƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 
objectifs de conservation. Ils doivent mettre en lumière la richesse écologique, faunistique et floristique des milieux au 
titre de Natura 2000 ainsi que les pratiques et activités humaines ayant cours sur le site, susceptibles d'interférer, de 
maintenir ou d'améliorer la richesse biologique du site et la conservation des habitats naturels et des habitats 
d'espèces. 
 
tǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩinventaire, la réunion technique préparatoire au lancement du document d'objectifs 
όw/t9ύΣ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ instructeurs ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ ƭŜ мн Ƨǳƛƴ нллу Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ wŀǇƘŀšƭΦ  /ŜǘǘŜ 
réunion visait à déterminer les études complémentaires à mener au regard des données existantes.  
 
Sur la base d'un guide méthodologique précis fournit par la DREAL PACA à tous les opérateurs locaux, la Ville de Saint-
Raphaël a rédigé des cahiers des charges en vue de sous-traiterΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘé public, les inventaires 
naturalistes ; lΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ socio-économique restant à sa charge. 
 
Ainsi, les inventaires naturalistes et les prestataires retenus sont : 

LOT 1 - Milieux Terrestres : 

¶ Inventaire et Cartographie des habitats naturels et des espèces végétales (Février 2010) : Office National des 

Forêts (ONF du Pradet, Var) 

¶ Inventaire et Cartographie de la faune terrestre hors chiroptères (Février 2010) : Conservatoire-Etudes  des 

Ecosystèmes de Provence (CEEP, Antenne du Var) 

¶ Inventaire et Cartographie des chiroptères (Février 2010) : Groupe Chiroptères de Provence (GCP PACA) 

LOT 2 - Milieux Marins : 

¶ Inventaire et Cartographie des milieux marins (Février 2010) : GIS POSIDONIE 

o Tranche ferme : étude des biocénoses marines de 0 à 40 m avec cartographie au 1/ 25 000e   

o Tranche conditionnelle : zooms avec cartographie au 1/5 000e  

Ces inventaires se sont déroulés entre le mois ŘΩŀǾǊƛƭ нллф Ŝǘ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл, sauf la tranche conditionnelle du lot 2 
Milieux marins qui a été réalisée de mai à septembre 2010 mais dont les résultats sont également pris en compte 
dans la présente version du TOME 1Φ [ΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŀ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǳƴ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƻǳǎ-traitées (suivi 
continu et accompagnement sur le terrain des 3 prestataires terrestres) et a fait au mieux afin de faciliter le travail des 
ŞǉǳƛǇŜǎ όƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ǎŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ supralittoral). 
 
 

d. La validation du DOCOB 
 
5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5h/h. ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ t!/! Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ 
partie scientifique par le CSRPN. Cet examen intervient à 2 étapes : 
- lors de la finalisation des Tomes 0 et 1 
- lors de la finalisation du Tome 2 
 
LΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ƭƻŎŀƭ ŀ alors ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀǇƻǊŀƳŀ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊΣ ƭŜs documents sont également 
soumis au COPIL pour approbation. 
 
Une fois le DOCOB totalement validé et corrigé, il doit être définitivement approuvé par arrêté préfectoral. 
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Figure 5 : Périmètre du site Natura 2000 "Estérel" (Cf. Atlas cartographique, Carte 1) 

 

1. ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÐÁÙÓÁÇÅÒ 
 

a. Localisation 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩζ Estérel » est situé sur les communes de Saint-Raphaël, Fréjus et Bagnols-en-Forêt, en limite 
sud-est du département du Var.  
 
Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ 15 000 ha dont 7 800 ha terrestres et 7 200 ha marins. 
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b. Les structures administratives du territoire  
 

En plus des 3 communes du périmètre, le site Natura 2000 ŘŜ ƭΩEstérel est concerné par différentes structures 
administratives : 

- la ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ CǊŞƧǳǎ-Saint-Raphaël créée le 27 décembre 1999. 

- le ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ {/h¢ ±ŀǊ-Est créé le 2 décembre 2002 avec pour objectif de définir les orientations 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΤ tǳƎŜǘ-sur-Argens, Roquebrune-
sur-!ǊƎŜƴǎ Ŝǘ [Ŝǎ !ŘǊŜǘǎ ŘŜ ƭΩEstérel ǾŜƴŀƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ŀǳȄ о ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

- le syndicat mixte pour le développement de Saint-Raphaël et du Pays de Fayence associant 9 communes autour 
d'un pôle touristique : Callian, Fayence, Montauroux, Mons-en-Provence, Saint-Paul-en-Forêt, Saint-Raphaël, 
Seillans, Tanneron, Tourrettes. Il a créé ǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǘŜƴŘǳe à 14 communes 
et est essentiellement chargée de réaliser la promotion du tourisme du pôle en valorisant les attraits naturels du 
bord de mer et les nombreux aspects "pleine nature" de l'arrière pays de Fayence. Il réalise des études, des 
services et équipements d'intérêt intercommunal pour la protection de l'environnement, la création et le 
développement de projets pédagogiques environnementaux à destination du public scolaire, des centres de loisirs, 
ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŀŞǊŞǎΤ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ et d'animations (ateliers pédagogiques, sorties 
découvertes, expositions, rencontres, raids). (www.paysdefayence.free.fr) 

- le ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ±ŀǊƻƛǎ Υ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ Lƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł Řes actions de développement économique, au soutien des activités industrielles, 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ±ŀǊ 
ainsi que 18 communes (dont Fréjus et Saint-Raphaël) en font partie.  (www.paysdefayence.free.fr) 

- le syndicat de l'eau du Var Est (SEVE), regroupe les 6 communes de Puget sur Argens, Roquebrune-sur-Argens, le 
Muy, les Adrets de l'Estérel, Bagnols-en-Forêt, Sainte Maxime ainsi que la communauté d'agglomération de Fréjus 
- Saint-Raphaël. Lƭ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ (www.agglo-frejus-saintraphael.fr) 

- le syndicat mixte du développement durable de l'Est Var (SMIDDEV) : la communauté d'agglomération en est 
membre au même titre que Roquebrune-sur-Argens, Puget-sur-!ǊƎŜƴǎΣ ƭŜǎ !ŘǊŜǘǎ ŘŜ ƭΩEstérel et Bagnols-en-Forêt. 
Elle transfère à ce syndicat la compétence "élimination et valorisation des déchets". Deux sites permettent 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Υ ƭΩL{5b5 όLƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ {ǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ Déchets Non Dangereux) de Bagnols-en Forêt et un 
centre de tri au Muy. (www.agglo-frejus-saintraphael.fr) 

- le syndicat intercommunal des communes du littoral varois (S.C.L.V) : il a pour mission la protection et la mise en 
valeur du territoire littoral. Toutes les communes du littoral varois en font partie. 

- le syndicat mixte les Adrets-Fréjus Υ ǎŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜǎ !ŘǊŜǘǎ ŘŜ ƭΩEstérel et de Fréjus. 

- le syndicat intercommunal pour la protection Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ό{Lta9ύ créé en 1987, regroupe les 5 
communes de Fréjus, Bagnols-en-Forêt, les Adrets de l'Estérel, Puget-sur-Argens et, depuis 2008, Saint-Raphaël. Il 
a pour mission la protection du massif forestier, la valorisation de la forêt et ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜΦ /Ŝƭŀ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ 
des actions de prévention et de prévision des incendies (débroussaillement, création de zones parefeux, chemins 
forestiers, points d'eau et autres) ainsi que de prévention et de lutte contre toutes les formes d'agression du milieu 
forestier et dépendances. 

 
 

c. Contexte géographique et paysager 
 
[Ŝ ±ŀǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎΦ  
 
[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel, à ce titre, fait partie des 27 entités paysagères du Var (Atlas des paysages du Var, DIREN PACA et 
DDE du Var, 2007)Φ {ƻƴ ǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩEstérel ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ŘŜ CǊŞƧǳǎ Ł ¢ƘŞƻǳle-sur-aŜǊΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ł ŦƻǊǘŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 
contrastant avec la couleur ocre-ǊƻǳƎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ǊƻŎƘŜǳȄ ǘƻǳǊƳŜƴǘŞΦ [Ŝǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘŜǎ όǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǎΣ 
ƳŀǎǎƛŦ Řǳ ¢ŀƴƴŜǊƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ōŀƭŎƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳŜǊΦ  
 
9ƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ όмффсύ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 
communale de Fréjus et départementale de Malpasset, le site Natura 2000 est un véritable écrin de verdure aux 
portes des zones urbanisées de Fréjus, Saint-Raphaël et Mandelieu-la-Napoule (Alpes-Maritimes). Autres éléments 
forts du paysage : 
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Figure 6 : Les forêts publiques et les principaux classements règlementaires (Cf. Atlas cartographique, Carte 2) 

- la rivière du ReyranΣ ŞǇŜǊƻƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ 
ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ du barrage de Malpasset et est un corridor écologique de grande importance. Elle fait office de 
limite Nord-Ouest du site  

- le cap Dramont, au Sud du site, encore vierge où domine le sémaphore du Dramont. 
- [ŀ ŎƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊΣ ǎŜǳƭ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊ ŀǳ ¢ǊŀȅŀǎΣ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

est vierge de toute construction (excepté les voies de communication). Les côtes rocheuses qui le constituent 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  

 

La partie terrestre du site Natura 2000 constitue ainsi une véritable zone refuge pour les espèces animales et 
végétales tout en offrant un panorama naturel et apaisant pour les populations locales et les visiteurs. 
 
[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩ!Ǌŝƴe Grosse (Boulouris) à la 
ǇƭŀƎŜ ŘΩ!ōŜƭ .ŀƭƛŦŦ ό¢Ǌŀȅŀǎύ ŜǘΣ ŀǳ ƭŀǊƎŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ н Ł р ƪƳ όŘΩEst en Ouest). Ce périmètre marin prend 
en compte la diversité de la zone marine de Saint-Raphaël en englobant plusieurs secteurs contribuant à la forte 
ǾŀƭŜǳǊ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΣ ƭŜ ǎŜŎ ŘŜ CǊŞƧǳǎΣ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!ƎŀȅΣ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ /ƘǊŞǘƛŜƴne 
et le cantonnement de pêche du Cap Roux.  
 
[Ŝǎ ŦƻƴŘǎ ƳŀǊƛƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞǎ : petits et grands fonds rocheux, herbier de 
Posidonies en plaine ou bio-concrétionnés avec les récifs à coralligène, tombants de gorgonaires, fonds sableux, 
grottes semi-ƻōǎŎǳǊŜǎ Ŝǘ ƻōǎŎǳǊŜǎΧ  



 
28 

{ƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

Figure 7 : Carte du réseau de sites Natura 2000 du Var 

 

 
 

d. Fonctionnalité au sein du réseau de sites Natura 2000  
 
La fonctionnalité de ce site est liée Ł ŘΩautres sites Natura 2000 et cette caractéristique devra être prise en compte 
pour une meilleure gestion à venir.  
 
!ƛƴǎƛΣ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩζ 9ƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǎ » (FR9301627) et de la « Corniche 
varoise η όCwфолмснпύ Ł ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ζ Baie et du Cap d'Antibes - Iles de Lérins η όCwфолмртоύ Ł ƭΩ9ǎǘΦ !ǳ 
niveau de la partie terrestre, il est en lien avec le site de la « Foret de Palayson et du Bois du Rouet » (FR9301625) qui 
Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ 
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±ŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ǊƻƳŀƛƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ wŜȅǊŀƴ  
et la chapelle Notre Dame de Jérusalem ci-dessous 
©SDAP 83 

 

aŜƴƘƛǊ ŘΩ!ƛǊŜ tŜȅǊƻƴƴŜ ϭ{5!t уо 

 

2. (ÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ 
 
[Ŝ ƴƻƳ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ Ƴƻǘ ƭŀǘƛƴ sterilis représentant la pauvreté des solsΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
hypothèses existent comme le fait que son nom aurait pour origine le mot pré-latin ester (rocher) ou encore le nom 
d'une tribu celto-ligure ayant occupé l'endroit, les sueltiri. Ces deux hypothèses seraient mieux adaptées au caractère 
ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ŜǎŎŀǊǇŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ Ł ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜƴŎŞŜ Ł ƭΩŀǳōŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎΦ En effet, plusieurs vestiges historiques 
Ŝǘ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞŜ  ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǎƻƴ ŘŞǎŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ŎŜ ǉǳƛ ƳƻŘŜƭŀ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ 
ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ŧǳǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜǎ Eaux et Forêts. 
 
 

a. Les vestiges historiques 
 
Des vestiges d'occupation attribués au Paléolithique, 
Néolithique et Chalcolithique, retrouvés dans la région lors de 
fouilles archéologiques, démontrent que ce territoire fut 
occupé dès la préhistoire. Les popuƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
utilisaient les nombreuses grottes du massif comme abris.  
 
Des menhirs et dolmens, datant de cette époque et des 
populations Celto-Ligures qui suivirent, ont été retrouvés aux 
abords du massif : 
- présence de burins de Noailles du Paléolithique sur le site 

de Gratadis près d'Agay. Les burins de Noailles sont des 
outils en silex. Ils tirent leur nom de la grotte éponyme en 
Corrèze, près de Brive. 

- Présence de mégalithes : menhir d'Aire Peyronne, de la 
pierre levée, des Veyssières 

- Constructions celto-ƭƛƎǳǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻǇǇƛŘǳƳ Řǳ Rastel 
d'Agay et, sur l'Auriasque, une spectaculaire forteresse à 
double rempart en pierres sèches, encore visible de loin 
aujourd'hui. 

 
Dès l'Antiquité, les rhyolites ont été exploitées pour la 
fabrication de meules (moulins à huile et à céréales) : 
-  Des meules pratiquement dégagées de la meulerie ont 

été découvertes à Bagnols-en-Forêt, signe que les 
habitants de l'époque avaient dû fuir devant un danger : 
une interruption de l'exploitation a eu lieu au XIVe siècle 
(période des grandes épidémies : peste...) 

- Des meules de rhyolithes de l'Estérel ont été retrouvées 
dans l'épave d'un bateau de type sarrasin, daté du 
Xe siècle. 

 
Ce territoire a ensuite attiré les Grecs, avant de susciter 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ wƻƳŀƛƴ ǉǳƛ ōŃǘƛǘ CǊŞƧǳǎ. Ainsi, la ville, 
ŎƭŀǎǎŞŜ ǾƛƭƭŜ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
archéologique romain exceptionnel, le plus riche de France 
ŀǇǊŝǎ ŎŜƭǳƛ ŘΩ!ǊƭŜǎΣ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŘŜ CƻǊǳƳ WǳƭƛƛΣ 
second grand port romain après Ostie. Saint-Raphaël, qui eut 
une vocation de villégiature dès lΩŞǇƻǉǳŜ Ǝŀƭƭƻ-romaine, recèle 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǊƻƳŀƛƴŜΦ 
 
Les principaux témoignages de cette époque sont nombreux : 
borne milliaire (du nom de la distance - le mille, 1,478 km, sur 
le tracé de l'actuelle Nationale 7, près de l'auberge des Adrets 
de l'Estérel), vivier, autel, nécropole, carrière, voie aurélienne 
(dallée et large de 2,50 m, qui reliait la région à Rome), vestiges 
ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ǊƻƳŀƛƴΣ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǇŀǾŜǎ ŘŜ ƎŀƭŝǊŜǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎΦ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Noailles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pal%C3%A9olithique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Agay
http://fr.wikipedia.org/wiki/Corr%C3%A8ze_(d%C3%A9partement)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Brive
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rastel_d%27agay
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rastel_d%27agay
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antiquit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIVe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sarrasin_(peuple)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Xe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rome
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Amphores trouvées dans une épave de galère  
© A. et J.P. JONCHERAY 

 

Ruines du barrage de Malpasset 

 

 
Au Moyen âge, les communes de Fréjus et Saint-Raphaël sont 
ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǾşŎƘŞ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ƭŝƎǳŜ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
architectural remarquable, classé aux monuments historiques 
(cité épiscopale de Fréjus et ŞƎƭƛǎŜ ŘŜ {ŀƴǘ wŀŦŞǳΧύΦ  
 
Il faut également ajouter un patrimoine culturel important, lié à 
cette époque, représenté par la Sainte Baume qui fut la grotte 
de l'ermite Honorat d'Arles (Saint Honorat, IVe siècle de l'ère 
chrétienne). Les habitants du pays, envieux de la popularité de 
la Sainte Baume de Marie-Madeleine, à l'ouest du département 
du Var, donnèrent également ce nom à la grotte de Saint-
Honorat. Ils montaient lui rendre visite mais, devant l'afflux de 
pèlerins, celui-ci s'exila quelques années plus tard sur l'île la plus 
inhospitalière des Lérins à laquelle il donna son nom. Au fil des siècles, d'autres ermites s'installèrent dans la grotte. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƭƭŜ ŀǘǘƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŝƭŜrins qui viennent rendre hommage. 
 
Le Second Empire (1852-мутлύ Ǿƻƛǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀȄŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǳƛƭŜǎΣ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƴŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ƭƛŝƎŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊe a été 
ƛƴǘŜƴǎŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ŞǘŞ ǎŞŎǳǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 
 
La Belle Epoque (1880-мфмпύ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ŜǎǘΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞ ǊƻƳŀƛƴŜΣ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ ǉǳƛ ŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞ 
le territoire, notamment celui de Saint-wŀǇƘŀšƭΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ǉǳŀƴŘ {ŀƛƴǘ-Raphaël se découvre station 
balnéaire. De nombreux artistes, écrivains, hommes politiques et riches industriels, français comme étrangers, 
doteront la ville de joyaux architecturaux édifiés dans les pinèdes, plus particulièrement le long de la couronne 
littorale. Ce sont ainsi pas moins de 78 propriétés de caractère, ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǎǘȅƭŜǎ Ŝƴ ǾƻƎǳŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
(Beaux-arts, Art nouveau, Art déco, Palladien, Anglo-normand et Mauresque), qui sont recensées sur la commune, 
Řƻƴǘ ƭŀ Ǿƛƭƭŀ άaŀƎŀƭƛέ ƛƴǎŎǊƛǘŜ ŎƻƳƳŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ CǊŞƧǳǎ ǇƻǎǎŝŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƳǇtueux édifices, 
témoins de cette époque. De plus, en 1963, est édifiée la Chapelle Notre Dame de Jérusalem, dont Jean Cocteau, aidé 
ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ WŜŀƴ ¢ǊƛǉǳŜƴƻǘΣ Ŏƻƴœǳǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴΦ  
 
[ΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ lègue 2 évènements importants pour le site Natura 2000 qui marqueront à jamais les 
mémoires et le paysage. Le premier est issu de la Seconde Guerre Mondiale. Alors que le territoire et les maisons 
forestières du Massif étaient occupés par les troupes allemandes (centre pour blessés à la maison des Trois Termes), 
une partie du débarquement de Provence a lieu sur la plage du Dramont (Opération Anvil Dragoon, 15 août 1944), qui 
Ŝƴ ƎŀǊŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘƻǘŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭΣ ǎȅƳōƻƭƛǎŞ 
en 1964 par le mémorial du débarquement de Provence.  
 
Le second est lié au site de Malpasset. Mis en eau en 1954, ce barrage, qui devait irriguer la plaine proche de Fréjus en 
retenant les eaux du torrent, a complètement 
submergé la vallée du Reyran. Sa rupture, le 
2 décembre 1959, compte parmi les plus 
grandes catastrophes civiles du XXe siècle en 
France, faisant 423 morts et disparus et 
détruisant 155 bâtiments pour des dégâts 
estimés à vingt-quatre milliards de francs. Le 
barrage ne fut pas reconstruit et ses ruines sont 
aujourd'hui un but d'excursion très recherché. 
 
Les traces héritées des différentes civilisations 
sont donc nombreuses sur ce territoire. Le site 
Natura 2000 « Estérel » est directement 
concerné dans le secteur du Reyran, où des 
ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ romain longent le cours 
ŘΩŜŀǳΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ /ƘŀǇŜƭƭŜ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜ ŘŜ 
WŞǊǳǎŀƭŜƳ Ŧŀƛǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ƻǳŜǎǘ 
dans le massif. Dans la partie sud, les menhirs 
Ŧƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛǘŜ. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Honorat_d%27Arles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte_Baume
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9rins
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Dramont
http://fr.wikipedia.org/wiki/15_ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/1944
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Figure 8 : Carte de localisation des épaves sur le littoral du site Natura 2000 "Estérel" " (Cf. Atlas 
cartographique, Carte 3) 

Epaves de galères 
échouées au large 
des côtes 
raphaëloises 
© A. et J.P. 
JONCHERAY  

 

[Ŝ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩȅ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǇŀǾŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 
historique. Sur le littoral raphaëlois, les plongeurs ont 
découvert, puis déclarés, 5 épaves à Agay, 10 au 
Dramont, 13 aux abords de la Chrétienne et 3 aux 
abords du rocher Saint-Barthélémy. 
 
La première épave connue a été découverte à la balise de 
ƭŀ /ƘǊŞǘƛŜƴƴŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩ!ƎŀȅΣ en 1947. Un autre gisement a 
été découvert par 50 mètres de fond, dans la rade. Datée 
du X

e
 siècle après J.-C. (califat andalou de Cordoue), cette 

ŞǇŀǾŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŞƳƻƛƴ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ŘΩǳƴŜ 
civilisation dont les traces maritimes 
sont très rares sur nos côtes et dans la 
Méditerranée. On ne connaît pas les 
raisons exactes de sa présence ; il 
ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ 
combat naval. 
 
La première épave du Dramont a été 
découverte en 1956. Elle est datée du 
I
er
 siècle avant J.-C. et contenait 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎ 
estampillées. Environ 80 sont encore 
conservées au musée archéologique de 
Saint-Raphaël et les autres sont 
ŜƴǘǊŜǇƻǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 
  
/Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊŞŜƭ ŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭΩarchéologie sous-marine car la commune de Saint-Raphaël  est la plus 
ǊƛŎƘŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǇŀǾŜǎΦ 
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/ƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊ ǾǳŜ ǾŜǊǎ aŀƴŘŜƭƛŜǳ  

hǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ƭŀ /ƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊ 

 

±ƛŀŘǳŎ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊ 

 

Réseau de pistes forestières 

 

hǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ǇƛǎǘŜ forestière 

 

M.F de la Baisse des Charretiers 

M.F. de la Duchesse 

 

b. Les voies ÄȭÁÃÃîÓ 
 
{ŞǇŀǊŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ !ǊƎŜƴǎΣ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘΣ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŜƴŎƭŀǾŀƴǘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ-Maritimes. Ces montagnes 
hostiles étaient propices aux brigands, dont le plus fameux était Gaspard 
de Besse (1757-1781), installé au Mont Vinaigre. Son histoire inspira Jean 
Aicard pour son roman « Maurin des Maures ».  
 
« Passer le pas » de l'Estérel était une expression fameuse et la toponymie 
témoigne encore de l'insécurité de ces lieux (cf. Maison forestière de 
« Malpey » = « mauvais pays ») 
 
Au XIXe siècleΣ ƭŀ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
économique émerge (bouchons à partir des chênes-lièges...) grâce à : 
- La mise en place du chemin de fer en 1860, permettant au territoire 

de se développer. 
- La construction de la route de la corniche d'OrΣ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ 

Touring-Club de France entre 1901 et 1903. 
- La construction de 250 km de pistes forestières. 

 
Le territoire a ensuite poursuivi son essor touristique avec le passage de la 
route nationale 7, l'arrivée en 1961 de l'autoroute A8 et en 2001 de la ligne 
¢D±Φ Lƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǘƻǳǘ 
économique. 
 
 

c. La gestion forestière et les ouvrages liés  
 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŀ ƳƻŘŜƭŞ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞǘŀƛǘΣ ŀǾŜŎ 
la pêche maritime, la ressource principale de Saint-Raphaël au début du 
XXe siècle. Dans les années 1980, plus de 35 km de routes ont été 
goudronnées afin de faciliter le passage des camions transportant les 
grumes de bois du massif vers le Vieux Port de Saint-Raphaël où elles 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ōŀǘŜŀǳȄ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ Lƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǳ 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ Řƻƴǘ ƭΩ9ucalyptus qui, 
grâce à sa croissance rapide, était exploité en vue de la fabrication de 
papier. Il est à noter que le pastoralisme, la levée ŘŜ ƭƛŝƎŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
charbon de bois et les usages culturels liés au maquis, tels que la 
ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōŀƭŀƛǎ ƻǳ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊǳȅŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
pipes, étaient des activités traditionnelles également importantes. 
 
Le ƳŀǎǎƛŦ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ abrite ainsi ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǇŀǘǊimoine 
historique conséquent : 12 maisons forestières (M.F du Trayas, M.F des 
Trois Termes, M.F de la Duchesse, M.F du Malpey, M.F des Cantonniers, 
M.F de la Louve, M.F des Malavalettes, M.F de la Baisse des Charretiers, 
M.F de Roussiveau, M.F du Gratadis, M.F. du Poussaï et du Dramont) et 
нрл ƪƳ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ. 
/ƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ł ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇŀǊǳŜǎ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŀǳȄ ƳƻƳŜƴǘǎ ŎƭŞǎ ŘŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ; elles ont accueilli notamment des sinistrés de 
Malpasset et des blessés pendant la guerre. 
 
{ƛǘǳŞŜǎ ŀǳȄ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜΣ les maisons forestières 
ƻƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀccueil et de surveillance. Mais, 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƘŀōƛǘŞŜǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛΣ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ 
désordres du temps et du pillage (La M.F. de la Baisse des Charretiers est en 
ǊǳƛƴŜύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾŀƭƛŘŜǎ Ŝǎǘ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ŎŀǊ ƭΩhbC 
commence à les mettre en vente et la question de leur pérennité est posée. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Aicard
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Aicard
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Corniche_d%27Or
http://fr.wikipedia.org/wiki/Touring-Club_de_France
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/ƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ /ŀǇ wƻǳȄ © F. BALLESTRA 

 

Piste forestière ouverte au public 

 

!ǳǘǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ όƳurs de soutènement, 
ǇƻƴǘǎΧύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ une richesse culturelle particulière pour le massif de 
ƭΩEstérel maisΣ ŀǾŜŎ ƭΩǳǎǳǊŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎΩŞǊƻŘŜƴǘ Ŝǘ 
souvent deviennent dangereuses. Celles-ci ont trois origines :  
- Episcopale (tracées autour de 1500 par les évêques), pour accéder à 

des points précis en fonction des récoltes. 
- Forestière, crées par Auguste Muterse (1851-1922)  au 19

ème
 siècle 

pour faciliter le débardage (pistes aux pentes régulières). 
- Forestière, plus récentes, crées par Paul Kergean dans les années 1970 

avec des pistes directes (pentes raides), pour accéder rapidemment 
ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ 

 
Sans une attention particulière visant à les conserver, la majorité de ces 
ouvrages Ŝǎǘ ǾƻǳŞŜ Ł ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Ŝǘ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ 
importante pour le massif forestier. 
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3. #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ 
 

a. Géologie 
 

 
 
 
 
[ΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ ±ŀǊ ǊŞǾŝƭŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀǳȄ ǊŜƭƛŜŦǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞǎ Ŝt aux substratums variés 
une rare complexité géologique et lithologique. En effet, deux entités géomorphologiques découpent ce territoire : la 
Provence cristalline au sud et la Provence calcaire au nord. 
 
[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ tǊƻǾŜƴŎŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ фт 000 ha ǎƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ 
surface maximum du substrat géologique de type volcanique qui le caractérise. La plus grande partie de sa surface se 
situe dans la partie Nord-est du Var όCŀȅŜƴŎŜΧύ Ŝǘ ǳne superficie plus réduite se trouve dans les Alpes-Maritimes. La 
partie Sud-est, quant à elle, plonge dans la mer et les rivages de sa façade littorale se trouvent essentiellement dans la 
ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩEstérel. [Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩζ Estérel » est situé sur cette partie orientale du massif. 
 
Son histoire géologique est longue et complexe et peut se découper en plusieurs phases : 
- ! ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Řǳ ¢ŀƴƴŜǊƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ǳƴƛǉǳŜΦ Lƭǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 

HercynƛŜƴƴŜΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŀōƻǘŞŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜΦ [Ŝ ǎƻŎƭŜ ǉǳƛ ǎǳōǎƛǎǘŜ ǎǳōƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎŜ 
métamorphisation à la suite des mouvements géologiques qui affectent la région. 

- ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όƛƭ ȅ ŀ нул Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύΣ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ de distension apparaissent et provoquent 
ƭΩŞŎŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ н ƳŀǎǎƛŦǎΦ !ǳ tŜǊƳƛŜƴΣ ǳƴ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ол Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ hƴ ŀ 
un volcanisme de rift continental avec des manifestations de type effusif et explosif qui se succèdent et érigent 
ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜ ƭΩEstérelΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ όŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǎŀƭǘŜύ Ŝǘ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ƛǎƻƭŞǎ 
όŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊƘȅƻƭƛǘŜύ Ǿƻƴǘ ŦŀœƻƴƴŜǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǊƘȅƻƭƛǘƘŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ 
ocre si particulière à lΩEstérelΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǾƻƭŎŀƴ ŘŜ aŀǳǊŜ ǾƛŜƛƭƭŜ όƭŜ Ǉƭǳǎ ŀŎǘƛŦ Řǳ ǎƛǘŜ Ł ǎƻƴ ŞǇƻǉǳŜΣ ǇǊƻŎƘŜ 
de la limite Nord-est du site) va laisser une trace importante de son passage lors de son effondrement et formera 
ǳƴŜ ŎŀƭŘŜƛǊŀ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н ƪƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ 

- [ΩŝǊŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎŀƭƳŜΦ [Ŝǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ǇǊƻǾŜƴœŀǳȄ ŎƻǳƭŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴƛǾŜƭƭŜ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ 
qui est envahit par la mer avec dépôt de sédiments. 

- !ǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ ŀƭǇƛƴŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řƻnt une partie 
ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ Ŝƴ ƳŜǊΦ [Ŝǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ŎƻǳƭŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ {ǳŘΦ ¦ƴ  ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ ŀǾƻǊǘŞ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Ŝǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŀƛƴǎƛ 
ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭƭƛǘŜ ƻǳ tƻǊǇƘȅǊŜ ōƭŜǳΦ /ƻƴƴǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël, à 
proximité du Cap Dramont, elle constitue donc un patrimoine géologique remarquable et emblématique. Fait 
important à cette époque, deux entités qui formeront plus tard la Corse et la Sardaigne se détachent du massif et 
ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ 

Figure 9 Υ /ŀǊǘŜ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ϭ {ƛǘŜ LƴǘŜǊƴŜǘ tǊŞŦŜŎǘǳǊŜ Řǳ ±ŀǊ (Cf. 
Atlas cartographique, Carte 4) 
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Estérellite plongeant dans la mer au 
Dramont 

- Au quaternaire, à la suite des glaciations, transgressions et régressions 
de la mer, des alluvions se déposent dans les vallées bordant le massif. 

(N. TOUTIN-MORIN & AL. Notice géologique Fréjus-Cannes, BRGM, 1994). 
 
Cet ensemble ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ Ǿŀ ŘƻƴƴŜǊ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ a une grande diversité de 
roches variant du Gneiss au Grès en passant par du Basalte, Cinérite et 
Pegmatite ou Rhyolite rouge et, enfin, ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭƭƛǘŜ ǳƴƛǉǳŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜΦ Ces 
roches dites acides composent le substrat de la quasi-totalité du massif de 
ƭΩEstérel. Le calcaire se retrouve également par endroit là où des 
sédimentations marines ont pu se produire au Trias (- 225 à - 180 millions 
ŘΩŀƴƴŞŜǎύΦ aŀƛǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƻǊŀƴƎŜ ƻǳ ǊƻǳƎŜŃǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƴǘ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel est constituée de « Grès permien » et de 
« Rhyolite η ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 
 
/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇŜƴǘŜǎΣ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ł 
ǇƛŜǊǊŜǎ ŀƴƎǳƭŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel. Mais, ce 
contexte de roches continentales est entrecoupé de vallons secs ou frais 
ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǳƛƴǘŜƳŜƴǘǎ όƭΩŜŀǳ 
ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ǉǳŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǊŜǎǳǊƎƛǘ Ǉƭǳǎ 
ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭƻƴǎύΦ !ƛƴǎƛΣ ǎΩŀƭǘernent des vallons très frais avec des 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩOsmonde royale (Osmunda regalis) et 
des talwegs thermo-méditerranéens avec du Laurier rose sauvage (Nerium 
oleander). 
 
 

b. Ressources naturelles 
 
Avec une production cumulée de 2 million de tonnes de fluorite Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘΩм Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ baryte, les filons du 
socle cristallophyllien et du Permien ont alimenté une activité minière importante sur le plan national pendant de 
nombreuses années.  
 
Trois ressources ont suscités un vif intérêt sur le site : 

- Le charbon, ŜȄǇƭƻƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфпп par puits, galeries et descenderies dans le Reyran, il alimentait les usines à 
gaz de Nice et Cannes au début du XXème siècle. Les différentes exploitations ont fourni de la houille et des 
schistes bitumeux. 

- [ΩǳǊŀƴƛǳƳ, quelques gisements sans réel intérêt économique ont été signalés. Parmi eux, le gite du 
charbonnier situé à 2 km au sud du Mont Vinaigre où les réserves sont évaluées à 120 tonnes de métal pour 
200.000 t de minerai Τ ŀǳ ǎƛǘŜ Řǳ /ŀǎǘŜƭƭƛ Ŝǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩEstérel 

- La fluorite, associé à la barytine en général, les filons de la feuille géologique ont représentés une des 
principales productions nationales (mine au Trois Termes). 

 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ : 

- les cinérites à Agay et Fréjus pour la pierre de taille 
- ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭƭƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴǳƭŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ŘŜ .ƻǳƭƻǳǊƛǎΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
ŎŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ 5ǊŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ DǊŀƴŘ /ŀƻǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

- les calcaires pour la pierre de taille et les granulats 
- la rhyolite pour les granulats à la carrière du Pont du Duc et le long du Reyran. 

(N.Toutin-Morin & al. Notice géologique Fréjus-Cannes, BRGM, 1994) 
 
.ƛŜƴ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻǳǎ-ǎƻƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ 
se concentre essentiellement sur quelques sites sous forme de carrières car la dernière exploitation minière à fermé 
en 1987.  
 
 

c. Topographie et bathymétrie 
 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǎǎƛŦ ƭǳƛ ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǾŀǊƛŞŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŞŎŀǊǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
dans sa partie Est avec des sommets pouvant atteindre смп ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳ Mont Vinaigre. Plusieurs autres 
ǎƻƳƳŜǘǎ ŘƻƳƛƴŜƴǘ ƭŀ /ƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ : les 
Suvières (558 m), le tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ (492 m), le Pic du Cap Roux (454 mύΣ ƭŜ tƛŎ ŘΩ!ǳǊŜƭle (323 mύΣ ƭΩƛƳǇƻǎŀƴǘŜ  
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Le Reyran dans sa partie amont 

 

ōŀǊǊŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ Řǳ wŀǎǘŜƭ ŘΩ!Ǝŀȅ ό287 m) et le Cap du Dramont bordant la mer sur 3 km et portant un sémaphore à 
мсн Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ 
reste pas moins préservé. 
 
Dŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ǎƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ bƻǊŘ-Sud tandis que dans la 
partie eǎǘΣ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ est Ouest-9ǎǘΦ 5Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ 
niveau hydrique. Adret et ubac ont ainsi façonnés une végétation différente. 
 
! ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜns et du Reyran qui font office de 
ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩEstérel. Ces plaines dans leur partie aval sont en fait des vallées qui 
ŘǊŀƛƴŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƻƭŦŜ ŘŜ CǊŞƧǳǎΦ 
 
Du point de vue bathymétrique, les fonds marins plongent assez rapidement à une profondeur de 20 mètres puis 
restent accessibles sur une bonne partie du littoral à des profondeurs situées entre 20 et 50 mètres. La limite des trois 
milles marins atteint 500 à 1000 mètres de profondeur. Cette partie sous-marine de la côte, est ponctuée de hauts 
fonds présentant des paysages sous-marins remarquables. 
 

 

d. (ÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
 

1. aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǌéseau hydrographique  
 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 5) 
 
Les communes de Saint-Raphaël et de Fréjus appartiennent au bassin versant Rhône-Méditerranée-Corse (RMC) et le 
ǎƛǘŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ {5!D9κ5/9 ƴϲмр Ψ/ƾǘƛŜǊǎ Ŝǎǘ Ŝǘ [ƛǘǘƻǊŀƭΩΦ 
 
[ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ŘŞŦƛƴƛǘ ǳƴ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ wa/ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ 
ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ : 
- ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ сслф Ψ{ƻŎƭŜ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ Ŝǘ LƭŜǎ ŘΩIȅŝǊŜǎΩΣ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝƴ 

domaine de socle. Les ressources en eau souterraines sont faibles, les circulations se font dans les horizons 
altérés discontinus superficiels et dans les systèmes de fracture affectant 
le massif rocheux. Le ruissellement superficiel est prépondérant sur ce 
type de masse d'eau 

- Ŝǘ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŎƾǘƛŝǊŜ D/луŘ ΨhǳŜǎǘ CǊŞƧǳǎ-PoiƴǘŜ ŘŜ ƭŀ DŀƭŝǊŜΩΦ  
(Source Υ 9ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳΣ нллрύ 
 
Le réseau hydrographique est assez dense du fait de la topographie 
accidentée du Massif. En effet, lΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘǊŀƛƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ 
Ǿŀƭƭƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ composés de cours ŘΩŜŀǳ  temporaires ou 
permanents donnant lieu à la présence de ripisylves (littéralement « forêt 
de bord de rivières ») très diversifiées. Ce réseau secondaire organise le 
drainage des eaux pluviales et alimente en charge sédimentaire les petites 
anses dans lesquelles il se jette. Parmi les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜǎ plus importants, le 
Reyran, le Grenouillet, ƭΩ!ƎŀȅΣ la Cabre ou encore le Maraval, peuvent être 
cités.  
 
Ce réseau hydrographique peut être découpé en trois zones : 
- La zone Nord-ouest qui comprend le Reyran, torrent de moins de 

25 km de long,prenant sa source à Bagnols-en-Forêt avant de rejoindre 
ƭΩ!ǊƎŜƴǎ Ł ǎƻƴ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜΦ Avec un bassin versant de 71 km2Σ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ /analisé dans sa partie aval où il alimente des 
terres agricoles, il est, dans sa partie amont, un corridor à rôle 
écologique majeur pour la fonctionnalité du site Natura 2000 de 
ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ŘΩǳƴŜ importante ripisylve à Peuplier blanc bien répandue et souvent bien conservée.  

- La zone Centre-Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Řƻƴǘ ƭΩŞƳƛǎǎŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ qui se 
jette par la suite dans la baie du même nom. Il draine ainsi une grande partie de ƭΩ9ǎǘérel. Compte tenu de 
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ό48 km²) et de sa topographie accidentée, il existe un risque majeur et permanent de 
ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ DǊŜƴƻǳƛƭƭŜǘΣ ŘŜ ŎŀƳǇƛƴƎǎ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎtructures routières nécessite une attention particulière.  
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- Enfin, la zone Sud-ouest du Massif dont les vallons alimentent les ŘŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ principaux du centre ville de 
Saint-Raphaël : la rivière de la Garonne, canalisée dans sa partie aval et rejointe par le Pédégal juste avant son 
embouchure.  

 
Il est à noter que : 
- от ǎƻǳǊŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ  
- но Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎ Řƻƴǘ п Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ 5C/L Ŝǘ мф Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜǎΦ 

(Source : Aménagement ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 1993-2007) 
 

2. ±ŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ 
 

[Ŝ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
car il peut être observé un étiage en été et des fƻǊǘŜǎ ŎǊǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŀǾŜǊǎŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ Řǳ 
printemps.  
 
[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǎǉǳŜǎ  ǊŜŦǳƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƭƛǘ Ł ǎŜŎΣ ƛƭǎ ǇƭƻƴƎŜƴǘ ǎƻuvent sous les cailloux et galets de ce lit où il est 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŎƻǳǊƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ŦǊŀƛǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŞǘŞΦ   
 
Le Reyran est ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ un torrent éphémère, au débit très irrégulier.  Le 
débit annuel est de 22,70 millions de m³ et une fois tous les 30 ans le débit n'atteint que 15,75 millions de m³. 
Pendant les mois estivaux, la rivière peut être une série de mares isolées qui diminuent en taille de jour en jour. 
(Source : Brochure sur les risques majeurs de la ville de 
Fréjus). 
 
2 stations hydrologiques donnent des informations sur les 
débits des 2  ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ мфсф Ł 
2009 : la station du Reyran et celle du Grenouillet pour 
ƭΩ!Ǝŀȅ (Cf. ANNEXES 2 et 2 bis). Ils ont sensiblement le 
même digramme pluviométrique : 
- ƭΩ!Ǝŀȅ enregistre son plus fort débit moyen en janvier 

avec 1,090 m3/s (débit instantané maximal enregistré 
en octobre 1987 à 115.0 m3/s) et son plus faible en 
juillet avec 0,042 m3/s ; 

- le Reyran enregistre également son plus fort débit 
moyen en janvier avec 1.140 m3/s (débit instantané maximal enregistré en février 1974 à 127.0 m3/s) et son plus 
faible en juillet avec 0.061 m3/s. 

 
[ŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
augmentation de la concentration des polluants potentiels. 

 

3. Qualité des eaux 
 

3.1 Réseau hydrique terrestre 
 

.ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƴΩŀƛǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ ƭŜ ŎƘŜǾŜƭǳ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ, en forêt domaniale, doit être 
ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Řǳ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǴ à une pratique 
humaine intensive. Cette remarque est confirmée par les propriétaires de la Cabre et du Grenouillet qui disent avoir 
ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŜǳȄ-mêmes. 
 
Le ruisseau de la Vauloube, milieu récepteur des eaux usées de la STEP de Bagnols-en-Forêt se jetant dans le 
Reyran, présente ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǉǳƛ Ǿŀ Ŝƴ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŀƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ Υ ŘŜ ƳŞŘƛƻŎǊŜ Ł ƭΩŀƳƻƴǘΣ Ł 
ōƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƭ ŀǾŀƴǘ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ǊǳƛǎǎŜŀǳ Řǳ .ǳşƳŜ Ǉǳƛǎ ƭŜ wŜȅǊŀƴΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 
globalement pas de problèmes de qualité sauf pour les pesticides et polluants organiques sur sédiments. (Source : 
Diagnostic du SCOT Var-Est). 
 
  

Figure 10 : Diagramme pluviométrique du Reyran © 
DREAL PACA, Banque HYDRO, 14/06/2009 
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¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нллс ό{9¢¦59Σ нллсύ Řŀƴǎ ƭΩ!Ǝŀȅ. Des prélèvements de 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǳǊ bonne qualité, puisque les dosages de métaux et de pesticides 
organochlorés sont inférieurs aux seuils réglementaires Τ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩ!ǊǎŜƴƛŎΣ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ 
ǘŜƴŜǳǊ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ǳƴ ǇƻƛƴǘΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘ ŞƭŞƳent trace ne peut être déterminée 
avec précision ; elle est vraisemblablement due à une pollution géologique depuis les séries gréseuses du Permiens 
(étude en cours sur le vallon des Lauriers à Fréjus). 
 
Les composés organostanniques, qui proviennent des peintures antifouling utilisées sur les coques des bateaux, sont 
inférieurs aux seuils de détection sur chacun des échantillons analysés. Il en va de même pour les dosages 
ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŀȅΣ 
ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŘΩŜƴƎƛƴǎ Ł ƳƻǘŜǳǊ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ƳŜǊΦ /Ŝǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǘǊŝǎ 
faibles, à peine supérieures aux seuils de détection. 
 
Des analyses microbiologiques effectuées sur les mêmes échantillons mettent en évidence une teneur en bactéries 
ŦŞŎŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳŞŀƴŘǊŜΦ /ŜŎƛ ǊŞǾŝƭŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƧŜǘ 
ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀƳping à proximité. (Source : w9DL9 59{ thw¢{ w!tI!>[hL{Σ 9ǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ tǊƻƧŜǘ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ ǇƭŀƛǎŀƴŎŜ ŘΩ!ƎŀȅΦ нллуύ 

 
3.2 Qualité des eaux marines sur la frange littorale 

 
Sur le littoral de Saint-Raphaël, on compte plusieurs sources de rejets ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řǳ 
site Natura 2000 « Estérel » dont les caractéristiques sont décrites en ANNEXE 3. 
 
/Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ : 
- ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘion, 
- ƭŜǎ ǎǳǊǾŜǊǎŜǎ Ŝǘ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊǎ ŘΩƻǊŀƎŜΣ ŘŞƭŜǎǘŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜΣ 
- ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǇƻƭƭǳŞŜǎ όŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘύ 
ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƻǳ ŘΩŜŀǳȄ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǊŜƧŜǘǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ 
ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ όǾŀƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ /ŀōǊŜύΦ 

 
Ainsi, ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ ǊŜœƻƛǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƻǳ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǳǊōŀƛƴǎ. /ΩŜǎǘ pourquoi, chaque 
année, les directions départementales des affaires sanitaires et sociales (DDASS) organisent, en lien avec les 
collectivités concernées, le contrôle de la qualité des eaux de baignade pendant la saison balnéaire. 
 
Ce contrôle est défini par la directive du Conseil des Communautés Européennes du 8 décembre 1975 et par les 
articles du code de la santé publique L.1332-1 et suivants et D.1332-1 et suivants, relatifs aux piscines et aux 
baignades. Cette action de caractère préventif constitue un ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
par les DDASS pour assurer la protection de la santé publique.  
 
Le suivi régulier de la qualité des eaux de baignade permet de connaître les impacts de divers rejets éventuels situés à 
ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘϥŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ŀǳȄ 
ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ǎƻǳƛƭƭŞŜǎΣ ŜǘŎ. qui influenceraient la qualité de l'eau du site de baignade. Les connaissances ainsi 
acquises peuvent fournir une ŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜǎ 
pollutions engendrées notamment par une mauvaise gestion des eaux usées domestiques. 
 

 Classement des eaux de baignade 
 
A ce titre, des prŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ réalisés et qualifiés en fonction des résultats d'analyse des paramètres 
microbiologiques et chimiques et des contrôles visuels. A l'issue de la saison balnéaire, chaque eau de baignade est 
ainsi classée dans l'une des quatre catégories suivantes : 
A - eau de bonne qualité 
B - eau de qualité moyenne 
C - eau pouvant être momentanément polluée 
D - eau de mauvaise qualité. 
 
Les eaux de qualité A et B sont réputées conformes à la réglementation européenne, celles de qualité C et D non 
conformes. 
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 Détermination des sites de baignade et choix du ou des points de prélèvement de contrôle : 
 
[Ŝ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ƻǴ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ Ŝǎǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ 
ǇŀǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ōŀƛƎƴŜǳǊǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ 
ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ όǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞΣ Χύ Ŝǘ ƭŀ 55!{{Φ 
 
9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƴƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ƻǴ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘation instantanée pendant la 
saison balnéaire est supérieure à 10 baigneurs.  
 
La qualité des eaux de baignade, quant à elle, Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ 
prélevés en un point de surveillance défini par la D.D.A.S.S. et le gestionnaire. Ce ou ces points de prélèvement(s) 
toujours identique(s) est (sont) défini(s) dans la zone de fréquentation maximale des baigneurs 
 
Sur le littoral de Saint-wŀǇƘŀšƭΣ мл ǇƭŀƎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ  ŘŜ ƭŀ 55!{{Σ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ 200 prélèvements 
par saison, renforcés par autant de prélèvements effectués par la commune. tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
baignade a été réalisée et archivée depuis 2006 sur ces мл Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
régulière du public en début de saison. 
 

 /ǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
 
[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ Υ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όōŀŎǘŞǊƛŜǎύ Ŝǘ 
physico-chimiques :  

¶ Les analyses microbiologiques effectuées concernent la mesure des germes (bactéries) témoins de contamination 
fécale. Ces micro-organismes sont normalement présents dans la flore intestinale des mammifères, et de l'homme 
Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ [ŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴation fécale des zones de baignade. Ils constituent 
ainsi un indicateur du niveau de pollution par des eaux usées et traduisent la probabilité de présence de germes 
pathogènes. Plus ces germes sont présents en quantité importante, plus le risque sanitaire augmente. Les 
bactéries recherchées en laboratoire sont :  
- les coliformes totaux; 
- les Escherichia coli;  
- les entérocoques intestinaux 

Dans certaines circonstances, par exemple en cas de dépassement des valeurs limites de qualité de ces paramètres 
ou de polƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ƎŜǊƳŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ όǎŀƭƳƻƴŜƭƭŜǎΣ 
ŜƴǘŞǊƻǾƛǊǳǎΣΧύΦ  

¶ Les paramètres physico-chimiques font l'objet d'une mesure ou d'une évaluation visuelle ou olfactive sur le 
terrain. Ils concernent :  
- la présence de mousses, de phénols (composés chimiques aromatiques, utilisés pour la fabrication de 

produits tels que colorants, produits pharmaceutiques, parfums, huiles essentielles, solvants), d'huiles 
minérales (mélange d'hydrocarbures), 

- la couleur de l'eau, 
- la transparence de l'eau. 

¶ D'autres paramètres peuvent être mesurés notamment en laboratoire : pH, nitrates, phosphates, chlorophylle, 
ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ ƳƛŎǊƻǇƻƭƭǳŀƴǘǎ όƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎύΣΧ  

 
A Saint-Raphaël, depuis 2004, les ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ ǊŜƭŜǾŞ ŀucune infraction aux législations et 
règlementations sanitaires et la qualité des eaux de baignade de la ville est classée régulièrement en « eau 
ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ », le niveau le plus bas étant « eau de bonne qualité ». Toutefois, en 2009, suite à des problèmes 
de pollution répétés au niveau de la ǇƭŀƎŜ ŘΩ!ǊŝƴŜ DǊƻǎǎŜ pendant la saison estivale, celle-ci a été classée non 
ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ 
.ƻǳƭƻǳǊƛǎΣ Řƻƴǘ ƭΩ!Ǌmitelle qui se jette directement dans la plage. (cf. tableau ci-après) 
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CLASSEMENT PAR PLAGE 2004 2005 2006 2007 2008 2009 

Agay 21A 20B 20A 20A 20A 20A 

Anthéor 10A 20A 20A 20A 20A 20A 

Arène Grosse 21B 20B 20A 20B 20B 22C 

Boulouris 10A 20A 20A 20A 20A 20A 

Camp Long 20B 20B 21A 20A 20A 20A 

Dramont 10A 20A 20A 20A 20A 20A 

La Baumette 10A 20A 20A 20A 20A 20A 

La Péguière 10A 20A 20A 20A 20A 20A 

Pourrousset 20A 20A 20A 20A 20B 20A 

Veillat 20A 20B 20A 20A 20A 20A 

 
La lettre correspond à la qualité obtenue au regard des résultats des analyses microbiologiques et physico-chimiques : 
A : bonne qualité 
B : qualité moyenne  
C : pouvant être momentanément polluée  
D : mauvaise qualité 
 
Le chiffre figurant devant la lettre de la qualité correspond au nombre de prélèvements réalisés au cours de la saison balnéaire pour 
l'analyse des six paramètres.  
 
Exemple : 10 B : Eau de qualité moyenne et 10 prélèvements réalisés  

 
 
 

 

 Initiatives déjà prises par la commune pour assurer la gestion de ses zones de baignade 
 
Différentes initiatives ont été prises par la commune pour assurer la gestion de ses eaux de baignade : ainsi les 
ŘƻƴƴŞŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜǎ ŎƻƴǘǊŜ 
ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ǉƭŀƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀǳȄ Ŝǘ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞographique de 
la Ville. 
 
9ƴŦƛƴ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ Ŧƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ 
mesures correctrices. 

 
3.3 Certification des eaux de baignade 

 
[ŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀ ŦƛȄŞ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǾŜƭ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŝƴ нлмр ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 
« suffisant » pour toutes les eaux de baignade littorales et intérieures. 
 
Pour y parvenir, elle ŜȄƛƎŜ ǉǳΩŀǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŘŞōǳǘ нлммΣ ǎƻƛŜƴǘ Şǘŀōƭƛǎ ŘŜǎ ζ profils » qui permettront aux responsables 
ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƛōƭŜǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
visant à réduire ou éliminer ces sources de pollution. 
 

 Objectif de la certification 
 
Délivrée par un organisme certificateur, la certification du système de gestion de la qualité des eaux de baignade, est 
ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭΩénergie, du développement 
ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Le référentiel est un  document technique construit selon les principes 
ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƳŀƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩenvironnement de type ISO 14001. 
 

Tableau 1 : Relevés sur la qualité des eaux de baignade de 2004 à 2009 © Agence Régionale de Santé PACA 
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Elle a pour objectif de garantir une méthode de surveillance et de gestion des eaux de baignade par une collectivité 
publique ƻǳ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇǊƛǾŞŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ł Ŝƴ ƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 
protéger la santé des baigneurs. 
 
[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǾƛǎŜ à permettre à la ville de Saint-Raphaël de respecter la nouvelle réglementation 
en obtenant le statut de ville certifiée avec le logo « Certification Qualité Eau de baignade » dès la saison 2011. Par 
ailleurs, des mesures prises par la commune dans le cadǊŜ ŘŜ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Ǉǳƛǎ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ǊŞǎǳƭǘŜ ƭŀ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
de baignade. 
 

 9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ 
 
!Ŧƛƴ ŘΩŞƭŀōorer le profil des eaux de baignade avant la saison 2011, chaque point de contrôle recensé devra faire 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ caractéristiques physiques, géographiques et hydrogéologiques. Les sources de 
pollutions devront également être identifiées ainsi que les mesures de gestion de leur élimination et, enfin, le 
potentiel de prolifération des cyanobactéries, des micro-algues et du phytoplancton devra être évalué. [ΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘΦ 

 
e. Climatologie et océanologie 

 

1. Climatologie 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ǇǊƻǾŜƴœŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǘ 
ǎŝŎƘŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŀǾŜǊǎŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ À 
ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ǾŜƴǘ ǉǳƛ ƴΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ 
 
{ƻǳƳƛǎ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƴΩŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŜƴŎŀƛǎǎŞŜǎ όaŀƭ LƴŦŜǊƴŜǘ Ŝǘ 
Perthus) où froid et humidité sont de mise. 
 

 
 
  

 Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total 

Moyenne des temp. 
mini (°C) 

 3.5 4.9 7.3 10.4 14.2 16.3 16.2 13.9 10.5 6.3 3.3 9.1 

Temp. Moyennes 
(°C) 

7.7 8.5 10.1 12.5 15.7 19.4 22.1 22.0 19.4 15.8 11.3 8.3 14.4 

Moyenne des temp. 
maxi (°C) 

12.5 13.4 15.3 17.7 21.0 24.6 27.8 27.8 25.0 21.1 16.2 13.3 19.6 

Ensoleillement (h) 147.8 148.9 203.2 252.1 234.9 280.6 310.3 355.5 319.5 247.0 201.5 145.5 2 748.1 

Moyenne des 
précipitations (mm) 

89.6 85.4 72.3 62.1 48.7 37.9 14.6 42.6 59.0 117.0 108.9 85.6 823.4 

Humidité relative 
(%) 

75 73 72 73 76 75 73 74 77 78 77 76 75 

Nb moyen de jours 
avec Brouillard 

0.4 0.5 0.6 0.6 0.6 0.4 0.2 0.2 0.8 1.1 0.6 0.5 6.4 

Nb moyen de jours 
avec Orage 

0.7 1.3 1.0 2.2 3.3 3.4 2.7 3.9 3.2 2.4 2.1 0.8 27.1 

Nb moyen de jours 
avec Grêle 

0.3 0.2 0.2 0.2 0.1 0.1 0.0 0.2 0.0 0.2 0.2 0.1 1.7 

Nb moyen de jours 
avec Neige 

0.7 0.4 0.1 - - - - - - - 0.1 0.2 1.5 

Nb moyen de jours 
avec Gel 

8.5 5.7 2.6 0.2 0 0 0 0 0 0 1.4 7.2 25.6 

Nb moyen de jours 
avec 

Vent>=57.6km/h 
9.2 6.8 9.0 7.8 4.6 5.1 3.0 3.4 4.5 8.1 7.6 7.9 77.0 

Nb moyen de jours 
avec 

Vent>=100.8km/h 
1.1 0.8 0.8 0.3 0.0 0.1 0.0 0.2 0.0 0.2 0.1 0.2 3.8 

Tableau 2 : Climatologie mensuelle à la station de Saint-Raphaël de 1948 à 2002 ©Infoclimat.fr 18/08/2009 
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1.1 Ensoleillement 
 
Avec 2 748.1 ƘŜǳǊŜǎ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ annuel à Saint-Raphaël, soit près de 300 jours de soleil par an, le site comme le 
reste du département du Var, se caractérise par une insolation près du double de celle de la moyenne française (en 
ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛŘŞŜ ŀvec Strasbourg : 1 637 h/an).  
 
Elle conditionne la répartition de la végétation ainsi que son port. 
 

 
1.2 Températures et précipitations 

 
En moyenne annuelle, la température 
s'établit à 14,4 °C avec une moyenne 
maximale de 19,6 °C et une minimale de 
9,1 °C. Les températures nominales 
maximales et minimales relevées sont de 
28 °C en juillet-août et 3 °C en décembre et 
janvier, valeur douce grâce à la présence de 
la Méditerranée. Et les records furent 
relevés le 9 janvier 1985 avec -9 °C et le 29 
juillet 1983 avec 42,5°C. L'ensoleillement 
record s'établit à 2 748 heures par an avec 
une pointe à 355 heures en août. 
 
Le relief à haute altitude du massif de 
ƭΩEstérel en bordure littorale permet un 
arrosage plus conséquent.  
 
A Saint-Raphaël notamment, les 
précipitations totalisent 823 millimètres sur 
l'année. Très inéquitablement réparties 
avec moins de quinze millimètres en juillet 
et plus de 115 millimètres en octobre, elles 
peuvent être torrentielles entraînant une 
forte érosion. Le record absolu de précipitations relevées en vingt-quatre heures s'établit à 130,2 millimètres le 13 
octobre 1973. 
 
!ƛƴǎƛΣ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ƻǊŀƎŜǳǎŜǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ violents, 
ŘŞƎǊŀŘŜƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ǇŜƴǘǳǎΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ 
hydrographique qui en découle est donc très proche de celui des oueds nord-africains. La flore et la faune ont donc dû 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ 
 

1.3 Régimes de vents  
 
La zone est tour à tour : 
- ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ, mer relativement chaude qui engendre des températures plus douces en hiver, 
- ōƛŜƴ ǉǳΩŀōǊƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭϥEstérelΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ aƛǎǘǊŀƭ όNord-Ouest) qui assèche les 
sols et peut procurer une sensation de froid intense et Řǳ ǾŜƴǘ ŘΩ9ǎǘ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎΦ Lƭǎ sont à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜǊ ŀƎƛǘŞŜ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƘƛǾŜǊ όŎƻǳǇ ŘŜ ƳŜǊ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎύ Ŝǘ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ǊŜŎƻǊŘ ǊŜƭŜǾŞŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ ƭŜ 30 
janvier 1986 avec des rafales à 140 km/h. Ces deux vents sont les plus fréquents, ils accentuent davantage le risque 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ǎŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŞǘŞΦ 
 
5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ōǊƛǎŜ ǉǳƛ ŀƭǘŜǊƴŜ ōǊƛǎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ b² ŎŀƴŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ de l'Argens (nuit) et 
brise de mer SE (jour).  
 

5ǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭŜ ǾŜƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ǎƻǳŦŦƭŜ Řǳ b² όсм҈ύ ŎŀƴŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭϥ!ǊƎŜƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 
4m/s.  
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Figure 11 : Diagramme ombrothermique de Saint-Raphaël 



 
43 

Figure 12 : Rose des vents à Saint-Raphaël Υ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊ 

Figure 13 : Représentation du courant liguro-

provençal  

Les contrastes de température et de précipitation liés à la présence du Massif ŘŜ ƭΩEstérel et aux effets asséchants des 
vents, ainsi que les influences littorales directes conditionnent les caractéristƛǉǳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩEstérel, la 
répartition de la végétation ainsi que son port. Il en est de même pour les végétaux littoraux qui en plus, doivent 
résister aux embruns marins. 

 

 

!ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƴŜǘǘŜ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŜȄǇƻǎŞǎ ŀǳ ǎǳŘ όƭΩŀŘǊŜǘ) et ceux 
ŜȄǇƻǎŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ όƭΩǳōŀŎύΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎǳŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƴƻǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǉǳƛ ǊŝƎƴŜ Ŝƴ ƳŀƞǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ όǾŜǊǘ ƻǳ 
ƭƛŝƎŜύΣ ŘΩŀƭƛǎƛŜrs ou encore de châtaigniers. Les maquis, correspondants à la dégradation de la forêt, sont la 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎΦ 

 

2. Océanologie 
 
2.1 Courants 

 
 Courants du littoral méditerranéen : 

 
Le schéma général des courants dans ce secteur côtier de la 
Méditerranée est le suivant : 
 
- le courant liguro-provençalΣ ƭƛŞ ŀǳȄ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩhŎŞŀƴ 

Atlantique et la Mer Méditerranée, correspond en toutes 
ǎŀƛǎƻƴǎ Ł ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛlomètres au 
large de la côte. Lƭ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ όǉuelque cm/s), 
Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǇŀǊ ǘŜƳǇǎ ŎŀƭƳŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀǇǎΣ ƻǳ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴ ŘŜ ǎŜƴǎ ƛƴǾŜǊǎŜ 
dans certaines baies ; 

 
- les courants dus aux vents, sont prépondérants pour le 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
: plusieurs dizaines de centimètres par seconde. Un vent de 
ǘŜǊǊŜ ǇƻǳǎǎŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜΣ ŎŜƭle-ci 
Şǘŀƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ Ǉƭǳǎ ŦǊƻƛŘŜΣ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ 
large en remontant par le fond. Et inversement, par vent de 
mer ; 
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Figure 14 Υ tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ (Blanc, 1975) 

- les courants dus à la houle ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴƎƭŜ ǉǳŜ Ŧƻƴǘ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎ ŘŜ ƘƻǳƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ Řǳ 
rivage : 

 
Á En Ŏŀǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŦǊƻƴǘŀƭŜ, la houle crée des courants orientés vers la côte en surface et au fond, mais 

orientés vers le large à mi-profondeur. Des sédiments posés sur le fond peuvent remonter vers la plage 
(dans certains cas de faible pente) mais les plus fins mis en suspension partent vers le large. 
 

Á 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ƻōƭƛǉǳŜ, le 
déferlement génère un courant 
côtier parallèle au rivage dont la 
vitesse peut atteindre 10 à 20 
ŎƳκǎ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 
de transport des sédiments dans 
la zone côtière. 

 

 Courantologie locale à la côte 
Řŀƴǎ ƭŀ .ŀƛŜ ŘΩ!Ǝŀȅ : 

 
[ŀ ōŀƛŜ ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝǎǘ ŜƴŎŀǎǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ 
ŘŜ ƭΩEstérel, sa côte rocheuse est très 
découpée et sa bathymétrie très 
irrégulière. Cette configuration lui confère 
une courantologie particulière qui a pu être 
étudiée.  
 
Un ŎƻǳǊŀƴǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ a été mis 
Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ ό.ƭŀƴŎΣ 
1975). Des campagnes de mesures in situ,  
sur une période de 6 mois, avaient 
également permis de préciser les 
circulations de surface et de fond pour les régimes de houles de Sud-est et Sud-ouest corresponŘŀƴǘ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘΩ9ǎǘ 
et de Mistral (BCEOM, 2000). Ces mesures ont confirmé les résultats de Blanc (1975). Ainsi sont observés par régime 
ŘΩ9ǎǘ : 
- Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩ!ƎŀȅΣ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ; 
- Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!ƎŀȅΣ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ǎŜƴǎ ƻǇǇƻǎŞ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘ avec une zone 

intermédiaire instable ; 
- ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ 

 
Par régime de Mistral, on observe : 
- ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ ōƛŜƴ ƳŀǊǉǳŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŀƴǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 

antérieures ; 
- un gradient de vitesse décroissant de la surface vers le fond et augmentant vers la côte ; 
- au centre de la baie, un courant ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝǘ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ǇƻǊǘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

de la baie. 
 
[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǾŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όaƛǎǘǊŀƭύ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘΦ н 
courantomètres ont été installées dans la rade : 
- [Ŝ ŎƻǳǊŀƴǘƻƳŝǘǊŜ όмύ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ōŀƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ Řǳ ŘŞōƻǳŎƘŞ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ 

présente un courant dominant orienté au N (340-20°N).  
La vitesse maximum mesurée est 12,7 cm/s associée à 26°N. 
79% des vitesses sont inférieures à 3cm/s. 

- [Ŝ ŎƻǳǊŀƴǘƻƳŝǘǊŜ όнύ ǎƛǘǳŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ b² Ł {9 ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ 
orientée au NW. 
La vitesse maximum mesurée est 13,3 cm/s associée à 330°N. 
82% des vitesses sont inférieures à 3cm/s. 

(Voir roses des courants ci-après) 
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Figure 15 : Rose des courants réalisée sur la base de 2 courantomètres ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!Ǝŀȅ 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!ƎŀȅΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭΩhǇƘƛǳǊŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ bhΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΦ Ll 
Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞǊƛǾŜ Řǳ ǇŀƴŀŎƘŜ ǘǳǊōƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜ ŦƭŀƴŎ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ wŀŘŜΦ Lƭ 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ƴŜ 
permet pas des dépôts conséquents de vase. (Source : REGIE DES PORTS RAPHAËLOIS, 9ǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ tǊƻƧŜǘ ŘŜ 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ ǇƭŀƛǎŀƴŎŜ ŘΩ!ƎŀȅΦ 2008) 
 

                         
 

COURANTOMETRE N°1                                                         COURANTOMETRE N°2 

 
 
 

 

2.2 ¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Ŝǘ ǎŀƭƛƴƛǘŞ 

 
 Données sur la mer Méditerrannée : 

 
La Méditerranée garde, à partir de la profondeur de 360 mètres, une température à peu près invariable d'environ 
+12,7°C. C'est que les eaux froides n'y peuvent pénétrer que par l'étroit passage de Gibraltar.  
 
A la surface, la température moyenne des eaux varie entre varie suivant la saison (entre 21 et 30° l'été et entre 10 et 
15 ° l'hiver) et augmente d'ouest en est. En raison de cette haute température, l'évaporation est intense (déficit 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о 000 millions de mètres cubes) et ne paraît pas compensée par les apports fluviaux et la chute des pluies, 
abondantes seulement en hiver, l'été restant uniformément sec et chaud dans toutes les régions soumises au climat 
méditerranéen.  
 
Les eaux de la Méditerranée ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎŀƭƛƴƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ ǉǳΩŜƴ 
Atlantique. Sa valeur oscille auǘƻǳǊ ŘŜ ос ƎǊκƭ όƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǎŜƭ ǇŀǊ ƭƛǘǊŜ ŘΩŜŀǳύ ǇǊŝǎ Řǳ ŘŞǘǊƻƛǘ ŘŜ DƛōǊŀƭǘŀǊ ƻǴ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
se marient par les courants avec celles de l'Atlantique. Le long des côtes françaises, le taux moyen est proche de 37,5 
ƎǊκƭ όƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǎŜƭ ǇŀǊ ƭƛǘǊŜ ŘΩŜŀǳύΦ Les écarts engendrés par de fortes pluies (baisse du taux) ou par de fortes 
évaporations lors de pics de chaleur en été, ne sont que temporaires et rapidement compensés.  
 
Le taux de salinité de la mer est naturellement contrôlé par des éléments régulateurs que sont les micro-organismes 
marins (qui consomment des sels minéraux), les courants entre mers et océans qui tendent à équilibrer les différences 
de concentration (ex: détroit de Gibraltar), en contre partie des apports constants de minéraux transportés par les 
cours d'eau vers la mer. Cette répartition inégale de la salure et, par conséquent, de la densité provoque la formation 
d'un courant superficiel qui amène dans la Méditerranée les eaux de l'Atlantique et de la mer Noire, alors qu'un 
courant profond ramène dans ces deux bassins, les eaux de la Méditerranée. 
  



 
46 

 
 Données relatives au fleuve Agay : 

 
/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻǳǊŀƴǘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎŀ ǎŀƭƛƴƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǎŀ 
ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ 5Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ǎŀƭǳǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ƎŀȅΦ  
 
!ƛƴǎƛΣ ƭΩ!Ǝŀȅ Ŝǎǘ ǎŀǳƳŃǘǊŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǎŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎŜǳƛƭ ŀƴǘƛ-sel, à une teneur 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł м҉ ŘŜ bŀ/ƭ όн҉ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ǎŜǳƛƭύΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ 
remontées marégraphiques.  
 
Sur ce tronçon, dont le fond de lit est calé entre ς1,70 et ςнΣтр bDC όbƛǾŜŀǳ DŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜύΣ ƭΩ!Ǝŀȅ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 
soumis en permanence aux remontées marines mais reste doux en amont du seuil anti-ǎŜƭ όлΣмп ҉ ŘŜ bŀ/ƭύΦ 
 
5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘƻǳŎŜ ǎǳǊ ǘoute son emprise avec des teneurs oscillant entre 0,13 et 
лΣоп ҉ ŘŜ bŀŎƭΦ [ŀ ŘƻǳŎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜΣ ŎƻƳǇŀǊŞŜ ŀǳȄ ǘŜƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǊƛǾŀƎŜΣ ŎƻƴŘǳƛǘ ŀǳȄ 
réflexions suivantes : 
- ƭΩ!Ǝŀȅ ƴΩŀƭƛƳŜƴǘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ; 
- les berges et le fond de liǘ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ ǎƻƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŎƻƭƳŀǘŞǎ ǇƻǳǊ ŜƳǇşŎƘŜǊ ǘƻǳǘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƭ ǾŜǊǎ ƭŜǎ 

terres. 
 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ǘǊŀŎŞ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ ς eau salée, normalement au fleuve, indique que les puits et 
forages les plus proches devraient 
être contaminés en fond, si un 
équilibre hydrostatique normal 
ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 
mouillé du fleuve et la nappe. 
 
[Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŘƻƴŎ 
essentiellement de la nappe vers le 
fleuve à travers une tranche située 
au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ Ŧƛƭ ŘΩŜŀǳΦ [e fort 
ŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘŀȅŜ 
cette hypothèse. 
 
La charge hydrostatique est 
suffisante pour maintenir le biseau 
salé littoral en dessous des ouvrages 
existants. 
 
 
(Source : REGIE DES PORTS RAPHAËLOIS, 9ǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘΣ tǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘ Ł ǎŜŎ ǎǳǊ ƭΩ!Ǝŀȅ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŀȅΦ 2008) 
 

 

f. Sédimentologie et dynamique côtière 
 
[Ŝ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǘǊŝǎ ŀōǊǳǇǘ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŘŞŎƻǳǇŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel correspond à une côte rocheuse, peu favorable au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎΦ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ ŀǾŜŎ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ мулл Ƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ Řǳ 
Dramont, la plus grande plage de ce secteur du littoral. Les petites plages du Camp Long, Pourrousset et la Baumette 
ōƻǊŘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ōŀƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ 9ǎǘ Ŝǘ hǳŜǎǘΦ /Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŀǳ 
fond de criques. Une partie des apports de sables des plages provient des ruisseaux côtiers et sont dispersés par les 
courants. 
 
Sur le littoral du site Natura 2000, il est important de prendre en compte que ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ζ 
calanque », au sens géologique du terme, orientée Nord-SudΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭΩŜȄǇƻǎŜ ŀǳȄ ƘƻǳƭŜǎ ŘŜ {ǳŘ Ŝǘ ŘŜ {ǳŘ-
Sud-Ŝǎǘ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ǳƴ ǘǊŀƴǎƛǘ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎŜƴǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ  

Figure 16 : Schéma des relations de nappe - Agay © Source : Projet immobilier 
Sainte Guitte - 5ƻǎǎƛŜǊ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ IDa 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ нллп 



 
47 

Osmonde royale près du lac de l'Ecureuil 

4. 6ïÇïÔÁÔÉÏÎ  
 
 
Le site Natura 2000 « Estérel » fait partie de la région biogéographique méditerranéenne.  
 

a. Caractéristiques générales de la végétation terrestre 
 
5ǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel forme une entité floristique très intéressante 
marquée par les influences méridionales et orientales. Ainsi cohabitent les chênaies vertes, lièges et pubescentes 
avec les ravins à Lauriers roses et Osmondes royales. Le Chêne sessile infiltre par place la chênaie verte alticole à 
Erable et Houx.  
 
Dans les secteurs les moins escarpés et en arrière de la zone 
littorale se développe un maquis fleuri de Bruyères 
arborescentes et de Cistes, des forêts de Pin maritime et de 
Pƛƴ ŘΩ!ƭŜǇΦ [Ŝǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭΩArbousier, les Genêts, les Daphnés, les 
Euphorbes, les Valérianes, le Pistachier lentisque, la Lavande 
stoechade et le Myrte. 
 
La flore bryophytique comprend plusieurs grandes raretés 
ŎƻƳƳŜ ƭΩorthothecium duriaei (trois stations en France). Le 
ravin de la Berle comporte cinq bryophytes exceptionnelles en 
tǊƻǾŜƴŎŜΦ [ΩEstérel permet la coexistence sur un périmètre 
ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜ Ŝǘ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 
ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ŦǊƻƛŘŜ Ŝǘ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜ ǊŀǊŜ ŀǳǎǎƛ 
près du littoral. 
 
 

b. Les grands types de milieux 
 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 17) 
 

1. Milieux terrestres 
 
!ǾŜŎ тл ҈ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ 
 
Toutefois, huit ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ. Ces données sont issues de la 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜs selon une typologie 
simplifiée de la couverture végétale. Ces grands types de milieux sont détaillés ci-dessous : 
 
- Les milieux ouverts. On parle alors de formations basses non arborées. Parmi eux, nous pouvons citer les habitats 

de falaises continentales et littorales, les maquis bas, les éboulis ainsi que les pelouses.  

- Les maquis hauts et forêts éparses. hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƘŀǳǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŞǇŀǊǎΦ tŀǊƳƛ 
eux, nous pouvons citer les habitats de maquis hauts ainsi que les phryganes (formations épineuses et souvent 
caduques en été). Sont aussi intégrées les suberaies claires (Quercus suber). Elles sont déterminées par un éco 
complexe composé de Chêne liège (Quercus suber) croisé avec les maquis bas et hauts.  

- Les feuillus denses. Ils appartiennent à la strate arborée et possèdent un ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ŎŀŘǳŎ όŎΩŜǎǘ-à-dire que leurs 
feuilles tombent chaque année). Le Chêne en est le meilleur représentant.  

- Les résineux. Lƭǎ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘ όŎΩŜǎǘ-à-dire que le 
feuillage est conservŞ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŦǊƻƛŘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜύΦ 
Le Pin en est la meilleure illustration.  

- Le mélange feuillus/résineux. /ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ  ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ 
forestières ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ /Ŝƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ Lƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
caractérisée par une structure et une composition homogène sur un espace déterminé. Il est le résultat des 
facteurs naturels, de la sylviculture passée mais aussi des incendies de forêt. 
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- Les ripisylves. Elles correspondent aux formations végétales arborées qui bordent le réseau hydrographique et 
ǘƻǳǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜǊƻƴǘ 
Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ 

- Les milieux humides et les talwegs. hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ƳŀǊŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǊǳƛǎǎŜƭŜǘǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƻǳŜŘǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴǎΦ Lƭǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ 
des espèces végétales très riches. 

- Les habitats anthropiques. /ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŜƴƎƭƻōŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻǴ ƭΩIƻƳƳŜ ŀ ŀƎƛǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ 
bâtiments ou en cultivant. On peut citer les habitations, les potagers, les vergers ou encore les vignobles. 

 
Au sujet des forêts éparses, il faut distinguer les suberaies claires. On parle alors de mélange de maquis (hauts ou bas) 
et de Chêne liège (Quercus suberύΦ /Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǊŞǎǳƭǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 
compte les éco complexes comprenant lΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ éco complexes (présence 
ŘŜ н ƻǳ о ƘŀōƛǘŀǘǎύΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊŀ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΦ  
 

2. Milieux marins 
 
La partie marine Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ présente une continuité terre-mer remarquable sur un profil essentiellement 
rocheux qui se prolonge au large par des tombants très riches en Coralligène et dont le rôle de frayère et de nurserie 
est très fort. Plusieurs éléments caractérisent ce milieu dont ƭΩŜƳōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie.  
 
Ainsi, quatre grands types de milieux peuvent être distingués. Ces données sont issues de la cartographie des habitats 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜs selon une typologie simplifiée de la 
couverture. Ces grands types de milieux sont détaillés ci-dessous : 
- [ΩƘŜǊōƛŜǊ Ł tƻǎƛŘƻƴƛŜǎ : cette biocénose est la plus importante en Méditerranée et regroupe différents faciès en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ όƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜΣ ƘŜǊōƛŜǊǎ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜΣ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜΧύ. Ainsi elle peut caractériser le premier 
ƎǊŀƴŘ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ. 

- Le Coralligène : ŎŜǘǘŜ ōƛƻŎŞƴƻǎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ Ŝǎǘ 
également un autre grand type de milieu 

- Les substrats durs : regroupent les habitats de substrats rocheux tels que les récifs (hors coralligène) et roches 
supralittorales et médiolittorales.  

- Les substrats meubles : regroupent ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎŀōƭŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎΦ  
 
 

c. Etages de végétation 
 

1. Milieux terrestres 
 
[ΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ 
morphologique. En effet, les éboulis imbriqués avec les falaises forment des vallons très étroits où la végétation offre 
de multiples facettes. Alors que pour le Massif des Maures 
 
L'étagement de la végétation du littoral vers l'intérieur du Massif de l'Esterel peut se détailler ainsi (Source : 
Dominique Guicheteau, ONF) : 
 
Sur les falaises littorales et les éperons rocheux de la limite des hautes eaux on trouve des algues encroûtantes 
(Lithophyllum incrustans) ¬ où se cachent les petits Crabes, Patelles et autres organismes inféodés aux estrans. Juste 
un peu au dessus des hautes eaux et sur les rochers maritimes arroǎŞǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǾŜƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎΣ 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ōŀǎǎŜǎ Ł Criste marine (Crithmum maritimum) ­ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire avec le Statice à feuilles cordées (Limonium cordatum), endémique provenço-ligure.  
 
9ƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎǳǾŜǘǘŜǎ ƻǳ ǊŜǇƭŀǘǎ ǎŀōƭŜǳȄ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ 
psammophiles comme le Plantain queue de Lièvre (Plantago lagopusύ ƻǳ ƭΩHélianthème à goutte (Tuberaria guttata), 
ou des plantes halophiles comme le Lotier faux-Cytise (Lotus cytisoides). 
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Figure 17 : Organisation altitudinale de la végétation 
ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

Figure 18 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀǳ 
circalittoral 

Dès que des fissures dans ces rochers laissent se former des 
ǇƻŎƘŜǎ ŘŜ ǎƻƭΣ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ 
anémomorphosés (sculptés par les vents et les embruns) 
caractérise la phrygane semi-halophile à Anthyllis barbe de Jupiter 
(Anthyllis barba-jovis) et à Passerine hirsute (Thymelaea 
hirsuta)®.  

Entre les Anthyllis ou, un peu plus en retrait de la côte, les 
ŀǊōǳǎǘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ brousse à 
Lentisque  ̄ (Olea europea, Pistacia lentiscus, Myrtus 
communisΧύ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎŜƴǘ ŀǾŜŎ les arbustes du maquis 
ƛƳǇŞƴŞǘǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘérel (Phillyrea angustifolia, Rhamnus 
ŀƭŀǘŜǊƴǳǎΣ /ŀƭƛŎƻǘƻƳŜ ǎǇƛƴƻǎŀΣ 9ǊƛŎŀ ǎŎƻǇŀǊƛŀΧύ. On peut même 
trouver quelques pieds de Caroubier (Ceratonia siliqua) 
caractérisant les formations climaciques 
thermoméditerranéennes (Oleo-ceratonion) sur sols très xériques 
et superficiels. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ Ƴŀǉǳƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƘǊȅƎŀƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
brousses à Euphorbes arborescentes (Euphorbia dendroïdes) se 
détachent par leur couleur vert tendre à jaunâtre en hiver virant 
au rouge-orange en fin de printemps. Ces brousses ont tendance 

à se localiser en en borduǊŜ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 9uphorbes arborescentes isolées. Les stations qualifiées de 
ōǊƻǳǎǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎΦ 

 
2. Milieux marins 

 
Concernant le milieu marin, le système de classement des différents étages du littoral se fait en fonction de facteurs 
abiotiques tels que la ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΦ On distingue 4 étages représentés de 0 à 50 mètres : 

 
- [ΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ : zone 

découverte exposée aux embruns où 
se localisent les organismes qui 
supportent ou exigent une émersion 
continue. Les immersions véritables y 
sont exceptionnelles. 

- [ΩŞǘŀƎŜ Ƴédiolittoral : zone de 
balancement des vagues et marées. 

- [ΩŞǘŀƎŜ ƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ Υ il correspond à 
la zone immergée et bien éclairée. Sa 
limite inférieure est celle qui est 
compatible avec la vie des algues 
photophiles et des phanérogames 
marines. 

- [ΩŞǘŀƎŜ ŎƛǊŎŀƭƛǘǘƻǊŀƭ Υ il correspond à 
la zone profonde du plateau 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǇǳƛǎ пл Ƴ 
de profondeur environ (limite 
inférieure de vie des algues 
photophiles) jusqu'à la limite de la 
ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ 
laquelle dépend de la plus ou moins 
grande transparence des eaux, en 
général une centaine de mètres.  

 ̄

¬ 

® 

­ 
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Tableau 3 : Evolution de la population depuis 1968 (source INSEE) 

5. )ÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÓÏÃÉÏ-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ 
 

Situé à la frontière ouest des Alpes Maritimes, le territoire Var-Est, dont les 3 communes du site font partie, joue un 
ǊƾƭŜ ŘŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊée dans le département du Var. Ses caractéristiques environnementales en font un espace unique 
Ŝǘ  ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ǎƻƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΦ /Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƳŀƧŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǇǊƻŦƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩEǎǘ ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ 
situation des Alpes-Maritimes dont la situation du logement est particulièrement bloquée. 
 
Sur ce territoire à enjeux, les espaces naturels ouverts et fermés côtoient les espaces urbains plus ou moins denses et 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ. De tels atouts en font naturellement un espace 
convoité soumis à de fortes pressions. 

 

a. Une forte attractivité démographique 
 

 

 1968 1975 1982 1990 1999 2006 

Bagnols-en-Forêt 562 682 889 1 274 1 669 2 146 

Saint-Raphaël 17 844 21 080 24 118 26 616 30 233 33 804 

Fréjus 23 629 28 851 31 662 41 486 46 770 51 537 

La population des 3 communes ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ζ boom » 
démographique en étant multipliée par 2,1 en 38 ans (1968-2006). Mais si les deux communes littorales, concentrent 
ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ фт ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ŀƎƴƻƭǎ-en-CƻǊşǘ ǉǳƛ ŀ ǎǳōƛ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƭŀ 
Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǾŜŎ мфл ҈ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ мфун Ŝǘ мфффΦ 
 
/ŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭŘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ όŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŀǊǊƛǾŞŜκŘŞǇŀǊǘǎ ; 10.936 habitants entre 
1982 et 1990 et 8.114 entre 1990 et 1999), notamment pour Saint-Raphaël qui connaît un solde naturel (différence 
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜκŘŞŎŝǎύ ƴŞƎŀǘƛŦΦ {Ŝǳƭ CǊŞƧǳǎ Ǿƻƛǘ ǎƻƴ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł Ǉƭǳǎ Řǳ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ 
population. 
 
La structure démographique de la zone est relativement âgée, en particulier à Saint-Raphaël et Bagnols-en-Forêt où 
ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл ŀƴǎ όму ҈ύ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƭŀǎǎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŃƎŞŜǎ όот ҈ ŘŜ ƭŀ 
population a plus de 60 ans). Ainsi, la population des communes du site a tendance à vieillir et le phénomène est 
accentué, ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, ǇŀǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ 
populations les plus jeunes, notamment les jeunes actifs. (Diagnostic SCOT Var-Est) 
 
[ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳΩŜƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ όоумΦмсм ǾƛǎƛǘŜǳǊǎύ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ voire 
ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ ό9Φ {ƻƭŜǊΣ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ CǊŞƧǳǎ-Saint-Raphaël, 
2009) 
 
Toutefois, facteur de dynamisme, la croissance démographique peut être source de risques de déstructuration du 
territoire liée à ǳƴ ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŘŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 
exacerbés des déplacements.  
 

b. Une économie basée sur le tourisme 
 
En 2006, le Var accueillait 3 366  entreprises touristiques (16 % du total varois), représentant prŝǎ ŘΩм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ 
ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ.  
 
Comme pour le département, les activités de services sont prépondérantes sur les communes du site avec 82,3 % 
des emplois. Le commerce y est le mieux représenté (17,6 % des emplois). Le secteur de la construction est également 
porteur avec 9,5 % des emplois. Cette prédominance des secteurs des services marchands et du commerce, ainsi que 
du bâtiment et des travaux publics est ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
constante de la population. /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾŜǊǎ ƭŀ mono-
industrie du tourisme. Ainsi, le tourisme représente un domaiƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
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Tableau 5 : Modes de déplacements empruntés par les touristes pour accéder au territoire Var-Est (enquête de clientèle 
SROAT 2003) 

Tableau 4 Υ bƻƳōǊŜ ŘΩŜmplois en 2006 sur les 3 communes du site selon le secteur d'activité (Source : INSEE RP2006 exploitations 
complémentaires lieu de travail)  

PǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜmplois en 2006 sur les 3 communes du site selon le secteur d'activité (Source : INSEE 
RP2006 exploitations complémentaires lieu de travail) : 
 

  Bagnols-en-Forêt Saint-Raphaël Fréjus Total 

  Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Ensemble 320 100 10 767 100 19 297 100 30 384 100 

Agriculture  20 6,3 144 1,3 662 3,4 826 2,7 

Industrie 38 11,9 724 6,7 889 4,6 1 651 5,4 

Construction 32 10,0 802 7,4 2 054 10,6 2 888 9,5 

Tertiaire  230 71,9 9 097 84,5 15 692 81,3 25 019 82,3 

¢Dont : 117 36,6 4 724 43,9 7 458 38,6 12 299 40,5 

- commerces 46 14,4 1 847 17,2 3 443 17,8 5 336 17,6 

- services aux entreprises 37 11,6 1 257 11,7 1 990 10,3 3 284 10,8 

- services aux particuliers 34 10,6 1 620 15,0 2 025 10,5 3 679 12,1 

 
 

1. [Ŝ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
 
Le ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘƛǊŜŎǘǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : 20 % des actifs des communes 
de Fréjus-Saint-wŀǇƘŀšƭ ǎƻƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ, soit 5 000 équivalent emplois. Au total, 3/4 des 
emplois de la zone sont influencés par le tourisme. (Citadia, Diagnostic SCOT Var Est, 2007) 
 

1.1 ¦ƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘe 
 
De plus, Fréjus-Saint-Raphaël ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ нл ҈ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ avec 189 555 lits. 60% de ces 
lits sont non marchands (résidence secondaire principalement). La clientèle touristique du territoire Var-Est est 
hébergée pour plus de la moitié dans un hébergement commercial : locations meublées, campings, hébergements 
collectifs, résidences de tourisme et hôtels constituent, dans cet ordre, les préférences des touristes. La fréquentation 
de ces hébergements est essentiellement concentrée sur la période estivale (70 % de la fréquentation annuelle). Cela 
est du à la prépondérance du tourisme balnéaire, largement devant le tourisme vert. Le littoral supporte donc une 
pression touristique largement supérieure au massif forestier. (Comité départemental touristique du Var, Atlas du 
tourisme Varois, 2008) 
 

1.2 Origine de la clientèle 
 
Pour accéder au territoire Var-Est, les touristes favorisent en grande majorité la voiture comme le montre le tableau ci 
dessous. Néanmoins, on peut noter le fort trafic de la gare TGV de Saint Raphael qui représentait 17 % des voyageurs 
varois en 2007. 

 

Voie routière/autoroutière Voie aérienne Voie ferroviaire Voie maritime 

72,2 % 16,5 % 9,8 % 1,5 % 
 

 
Le tourisme balnéaire ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël. Les chiffres de la plaisance illustrent bien cette 
fonction. Les plaisanciers en escale dans le Var proviennent pour 46 % de la France hors PACA-corse et 26 % de pays 
étrangers (Italie, Angleterre, Allemagne, Belgique). Cette fréquentation entraîne chez les professionnels du nautisme 
une progression de leur activité. La clientèle étrangère est de plus en plus nombreuse (27,5 % des nuitées sur le 
territoire Var Est soit le double du département) avec pour principaux touristes, les allemands, les italiens, les belges 
et les hollandais. (Comité départemental touristique du Var, Atlas du tourisme varois, 2008) 
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Tableau 6 : hǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ±ŀǊ (enquête de clientèle SROAT 2003) 
 

Le tableau ci dessous ilƭǳǎǘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ±ŀǊ (enquête de clientèle SROAT 2003): 
 

 Clientèle française Clientèle étrangère 

Marchés traditionnels Ile de France, Nord Pas de Calais Belgique, Allemagne, Grande-Bretagne 

Marchés secondaires wƘƾƴŜ !ƭǇŜǎΣ tǊƻǾŜƴŎŜ !ƭǇŜǎ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ Pays-Bas, Italie 

Marchés émergents Alsace, Lorraine et Bretagne Suisse, Scandinavie 

 

 
 

1.3 Evolution de la demande 

 
On peut qualifier la clientèle varoise comme plutôt aisée, familiale avec enfants et dont les motifs de séjour sont les 
loisirs et les vacances pour une durée moyenne de 6,6 jours. Ces éléments poussent à la fois à diversifier et densifier le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ 
 
Sur le territoire Var-Est, profiter de la mer et du climat semble cƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ 
locale (respectivement 40 % des séjours). Après la détente, on note que 22 % des séjours sont consacrés à la visite de 
famille et d'amis, et 17 % sont tournés vers la découverte locale (visites de villages, sites naturels). Par ailleurs, ce 
territoire connaît un poids significatif de la pratique de la randonnée pédestre, de la promenade (9 % des séjours), 
sans oublier les séjours centrés sur la gastronomie (5 %). (Enquête de clientèle SROAT, 2003) 
 
Cette demande est en pleine évolution depuis plusieurs années. Le tourisme exclusivement balnéaire est en récession, 
Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎƻƴǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎΦ ! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ de la clientèle 
touristique recherche de plus en plus à découvrir les richesses naturelles et culturelles de leur lieux de vacance et à 
ŦǳƛǊ ƭŜ ǘǳƳǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳƭŜΦ [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ sur le territoire contribuent à accentuer ce 
phénomène. 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀux cherchent sans cesse à améliorer ƭΩƻŦŦǊŜ grâce à la structuration et à une meilleure 
lisibilité des différentes possibilités offertes par le territoire. Ils ont ainsi créé en 2001 ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ - Pays de Fayence  dont la Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ du territoire en 
ǎƛƳǇƭƛŦƛŀƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ όǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǳƴ ƭƛŜǳΣ ǊŜƴǾƻƛ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻŦŦƛŎŜǎ du tourisme, offre adaptée) 
ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ  contact direct avec les établissements hôteliers et les associations/entreprises qui proposent des 
activités. Cette association Ŝǎǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇant 14 communes 
(Pays de Fayence, Fréjus, Roquebrune, Puget, Bagnols, Les Adrets), 160 adhérents et dont ƭΩƻǳǘƛƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀ ŞǘŞ ƭŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǳƴƛǉǳŜ. 
 
La centrale permet d'offrir à la clientèle touristique la possibilité de réserver ou d'acheter, en temps réel, son séjour 
(hébergement, activités, produits) par un simple appel téléphonique, par minitel, par internet ou directement sur 
place au sein d'une des structures touristiques du pôle. Les différents relais sur le territoire sont basés à Saint-Raphaël, 
Fréjus, aux Issambres, à Agay et à la communauté de commune des Pays dŜ CŀȅŜƴŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 
proximité vis à vis des visiteurs pour les informer et les renvoyer sur les lieux adaptés à leurs envies et disponibilités. 
De plus, elle concentre son activité sur le développement du tourisme en basse saison. 5 salariés sont présents à 
ƭΩŀƴƴŞŜ Ǉƭǳǎ м ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-wŀǇƘŀšƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ WǳǎǉǳΩŁ мр ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎƻƴǘ 
employées en période estivale. Elle concentre 240 professionnels et 170 activités de loisirs, ainsi que 160 hébergeurs. 
40 000 lits sont disponibles en réservation, ce qui représente 1/3 des hébergements du var.  (Estérel-Côte-d'Azur, Bilan 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ нллуύ 
 
Avec 12 000 personnes  au comptoir, 70 000 sur internet et 34 000 appels sortants en 2008, la centrale de réservation 
est devenue un acteur incontournable du tourisme local. 
 
9ƭƭŜ ŀ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ met en avant les prƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ offre 
ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩélaboration dΩǳƴe démarche de qualité et 
de développement durable grâce à des partenariats (Forest avenir) et des actions innovantes (développement de 
ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾƛǘŞύΦ (Source entretien) 
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Figure 19 : Campings présents à proximité du site [informations recueillis sur les sites internet des structures] (Cf. Atlas 
cartographique, Carte 6) 

2. tǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ : les campings 
 
[ΩƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ŘŜ ζ Var Estérel », représente plus de 30 % des lits varois en camping et enregistre 
ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ нллуΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƳǇƛƴƎǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ рмΣо ҈Σ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ 
moyenne littorale et départementale. La clientèle française est légèrement supérieure à la clientèle étrangère (54, 8% 
ŎƻƴǘǊŜ прΣн ҈ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нллу) et la durée moyenne des séjours en 2008 est de 8,1 jours, les étrangers séjournant 
plus longtemps que les français. (Comité départemental du tourisme, Fréquentation des campings de « Var Estérel », 
2008) 
 
13 campings se situent directement à proximité du site bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ et sont susceptibles de lΩƛƳǇŀŎǘŜǊ ǇŀǊ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘΣ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴement de la structure et les activités proposées. 
 
La carte ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƭƻŎŀƭƛǎŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀƳǇƛƴƎǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 5ǊŀƳƻƴǘ Ŝǘ 
!ƴǘƘŞƻǊΦ [Ŝǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!Ǝŀȅ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Ł ŜƭƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ п ŎŀƳǇƛƴƎǎΦ {ƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇƛƴƎǎ sont à proximité à la fois de la 
mer et du massif, deux sont en entrée de massif. 
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Les campings proposent dans la globalité les mêmes activités de manière directe ou indirecte. Ce sont des relais pour 
les différents prestataires qui offrent leurs services à ces structures.  
 
Au total, plus de 2 200 emplacements et logements sont disponibles en bordure du site. En admettant une moyenne 
ŘŜ о ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ŜƴǘƛǘŞ όƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Şǘŀƴǘ ŘŜ с ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύΣ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ с 600 
personnes. 
 
! ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀƳǇƛƴƎǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ ƭŜ ζ Village de Pierre et Vacance Cap Estérel ». Situé 
entre le /ŀǇ 5ǊŀƳƻƴǘ Ŝǘ !ƎŀȅΣ ƛƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ нмл ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜ м 253 appartements et 13 maisons allant du studio au 4 pièce. Le village propose du kart nautique 
au lac du Dramont, buggy et quad sous forme de balades, parcours aventure, paint-ball, randonnée équestre, 
ǊŀƴŘƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel, balades en mer et location de VTT. La plupart de ces activités se pratiquent au 
sein même de Cap Estérel. 
 
Il représente ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!Ǝŀȅ 
durant la période touristique (juillet et août principalement). Ces personnes, dont la principale activité est le tourisme 
balnéaire, se massent sur les plages pour la baignade et pour profiter des nombreuses activités nautiques de sport et 
loisir proposées. Elles ǎΩƻǊƛŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩEstérel, pour découvrir ce massif unique à pied (randonnée, balade 
nature commentée), à cheval, à VTT ou encore en voiture (découverte du massif en 4x4 proposée) mais dans une 
moindre mesure car le risque incendie limite la fréquentation sur cette période. 
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Figure 20 : Localisation des grandes catégories de propriétaires (Cf. Atlas cartographique, Carte 7) 

 

6. ,Å ÆÏÎÃÉÅÒ ÅÔ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
 
 

a. Répartition 

 

 

La partie Natura 2000 terrestre compte 697 parcelles pour une superficie de 7 867,80 ha. Elle se décompose de la 
façon suivante :  

- Fréjus : 2 334,25 ha  
- Saint-Raphaël : 5529,04 ha 
- Bagnols-en-Forêt : 4,51 ha 
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b. Les propriétaires  
 

1. Publics 
 

Avec  86 % de la surface totale du site, les propriétaires publics sont majoritaires.  
[Ω9ǘŀǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŀǾŜŎ тсΣо ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦace du site, soit 6 002.37 ha, dont 5 737.56 ha sont en forêt 
ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ 
 
Les autres propriétaires publics et sociétés investies de missions de services publics sont, par ordre décroissant de 
surface détenue : 

- La commune de Fréjus, 327.75 ha qui représentent la forêt communale ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhbC 
- Le conseil général du Var, 269.60 ha qui représentent des espaces naturels sensibles dont le parc Cocteau, 

Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ aŀƭǇŀǎǎŜǘΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ gérée par ƭΩhbC 
- La commune de Saint-Raphaël, 40.48 ha qui représentent la forêt communale ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhbC 
- La SNCF, 16.05 ha qui représentent la voie ferrée 
- Le Ministère de l'Ecologie, de l'Energie, du développement durable et de la Mer (MEEDDM), 6.84 ha 

comprenant notamment une maison cantonnière près de la route RD 559 et ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !у 
gérée par ESCOTA 

- [ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ CǊŞƧǳǎ-Saint-Raphaël, 1.14 ha 
- TDF, 0.36 Ƙŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜ Řǳ tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ 
- Le Ministère de la Défense, 0.34 ha qui représentent le sémaphore du Dramont 
- ERDF, 32 m2  

 
De plus, sont inclus dans la surface publique du site, les 257,64 ha de Domaine Public Maritime (DPM). 
 
9ƴŦƛƴΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƳŀǊƛƴŜΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ όт 200 ha) est dans le DPM. 
 

2. Privés 
 
Concernant les propriétaires privés, ils sont soit : 

- des personnes physiques  
- des sociétés (SA, SARL, SCI) 
- des groupements forestiers ou de propriétaires 
- des associations syndicales de propriétaires ou foncières 
 

3 groupements forŜǎǘƛŜǊǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл Ƙŀ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜ et une dizaine de grandes familles 
ǎƻƴǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол Ł пл Ƙŀ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΦ  

 
 
 

[ŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ {ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9stérel, 
ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜ mais reste en majorité publique avec la forêt domaniale, la forêt départementale et les 
ŦƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ 
 

 

c. Occupation du sol et planification  

 
1. tƭŀƴǎ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ  

 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-wŀǇƘŀšƭ Ŝǘ CǊŞƧǳǎ Ŝǎǘ ǊŞƎƛŜ ǇŀǊ ǳƴ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜόt[¦ύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
celle de Bagnols-en-CƻǊşǘ Ŝǎǘ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ tƭŀƴ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ {ƻƭ όth{ύΦ  
 
!ǾŜŎ фтΣр ҈ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ Ȋƻnes naturelles auxquelles se superposent des Espaces 
Boisés Classés (EBC), contre 0.8% de zones urbaines ou à urbaniser et 1,7 % de zones agricoles, le site est presque 
exclusivement forestier. De plus, le périmètre est entièrement inclus dans celui du site classé.  
 
Pour exemple, le PLU de Saint-Raphaël est basé sur 6 thèmes directeurs : 
1) Accompagner et maîtriser le redéploiement de la centralité 
2) Revaloriser les façades du Vieux Port de Saint Raphaël 
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3) Développer le triangle de la ville active 
4) Affirmer le rôle et la place des quartiers 
5) Protéger les individus végétaux remarquables 
6) Patrimonialiser les grandes villas de caractère 
 
Ces documents seront mis en compatibilité avec le Schéma de Cohérence Territorial, lorsque celui-ci sera approuvé. 
 

2. Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) 
 
Le SCOT est un document d'urbanisme qui doit anticiper à grande échelle le développement des agglomérations et la 
protection des sites et espaces naturels. 
 
Le site est concerné par le SCOT Var-Est dont le  périmètre a été créé par arrêté préfectoral du 26 septembre 2002 ; il 
intègre les 6 communes ci-après : Les Adrets de l'Estérel, Bagnols-en-Forêt, la Communauté d'agglomération de 
Fréjus-Saint-Raphaël, Puget-sur-Argens et Roquebrune-sur-Argens. 
 
/ΩŜǎǘ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ Mixte "Scot Var Est", créé par arrêté préfectoral du 2 décembre 2002, qui est chargé de son 
élaboration. 
 

3. Autres documents de planification ou de gestion 
 

3.1 Schéma de Mise en Valeur de la Mer (SMVM) et Schéma Départemental de la Mer et du Littoral 
(SDML) 

 
[Ωarticle 235 de la loi du 23 février 2005 relative au Développement des Territoires Ruraux (loi DTR) a modifié la 
ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {a±aΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƻƴ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
SCOT, dont il constitue un chapitre individualisé. 
 
[Ŝ {a±a Ŝǎǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŦƛȄŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
la protection et de la mise en valeur du littoral. 
 
9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ {/h¢ ±ŀǊ 9ǎǘ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƻƭŜǘ ζ maritime » et reste dans 
le champ territorial du SCOT hors SMVM. Mais lors du prochain SCOT, en fonction des évolutions règlementaires, un 
volet SMVM pourra y être intégré. 
 
5ΩƛŎƛ ƭŁΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ {5a[ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜǊŀ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
département afin de favoriser un développement harmonieux des activités maritimes en compatibilité avec la 
ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǾŀǊƻƛǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀƛŘŜr les syndicats des SCOT à élaborer 
leur SMVM. 
 

3.2 Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) 
 
[Ŝ {5!D9 ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ wƘƾƴŜ-aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ŝǘ /ƻǊǎŜΦ [ΩǳƴŜ 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ζ plaisance sur le littoral». Il préconise notamment : 
- ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻǳƛƭƭŀƎŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛƴ Τ 
- ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻǳƛƭƭŀƎŜǎ ŦƻǊŀƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ζ ƳƛǘŀƎŜ η ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ 

de Posidonie ; 
- la non-ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƛƻŎŞƴƻǎŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ όŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie) et les eaux 

de baignade (choix du lieu de rejet, traitement adapté, etc.). 
 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ±ŀǊ 9ǎǘΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ {!D9 ƻǳ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǘȅǇŜ 
ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ƳƛȄǘŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎƻƴǘ ƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ au 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ  ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǎΦ 
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3.3 Les aménagements forestiers, les plans simples de gestion et la charte de « territoire » 
 
La gestion durable des forêts est un enjeu très important sur le territoire. Elle est prise en compte dans les 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ όt{DύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ Ǉƭŀƴification des actions à mener 
dans les forêts qui relèvent du régime forestier (forêt domaniale et forêts des collectivités locales) pour les premiers, 
et dans les forêts privées pour les seconds (obligatoire à partir de 10 ha). 
 
L'article L 1er du Code Forestier dispose que « la politique forestière a pour objet d'assurer la gestion durable des 
forêts » et que celle-ci « garantit leur diversité biologique, leur productivité, leur capacité de régénération, leur vitalité 
et leur capacité à satisfaire, actuellement et pour l'avenir, les fonctions économique, écologique et sociale pertinentes 
(...), sans causer de préjudices à d'autres écosystèmes ». 
 
Dans la préparation des aménagements forestiers et des PSG, il doit également être tenu compte, entre autres textes 
de référence, du Code de l'environnement, des schémas de cohérence territoriale, du plan local d'urbanisme, des 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ bŀǘǳǊŀ нллл ƻǳ ŘŜǎ ŎƘŀǊǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 
/ƘŀǉǳŜ ŦƻǊşǘ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhbCΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Şǘŀƴǘ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŎƘŜǾŞ Ŧƛƴ нлмлΦ Lƭǎ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ 
5h/h. Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ t{DΣ 4 sont en cours de validité sur le site. 
 
A une plus large échelle, l'Estérel s'étendant jusque dans les Alpes-Maritimes, une « charte de territoire » est en cours 
d'élaboration. Elle devrait aussi concerner les communes limitrophes du département voisin et permettra de définir 
les engagements et les actions des communes forestières et de leurs partenaires institutionnels. 
 

3.4 Schéma départemental des carrières du Var (SDC) 
 
tǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ рмр-о Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ {5/ Řǳ ±ŀǊ ŀ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ нн ƴƻǾŜƳōǊŜ нллм Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ 
le BRGM. Il a été créé pour assurer une gestion harmonieuse des ressources naturelles et définit les conditions 
ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘϥƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘϥŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ ƭƻǊǎǉǳŜ 
celui-ci autorise les exploitations de carrière en application de la législation des installations classées ; mais il n'est pas 
opposable aux tiers, n'aborde pas la question foncière et n'a pas pour vocation de créer des zonages d'exploitation. 
 
Ce schéma prend en compte la couverture des besoins en matériaux, la protection des paysages et des milieux 
naturels sensibles, la gestion équilibrée de l'espace, tout en favorisant une utilisation économe des matières 
premières. Il représente la synthèse d'une réflexion approfondie et prospective non seulement sur l'impact de 
l'activité des carrières sur l'environnement, mais à un degré plus large, sur la politique des matériaux dans le 
département. 
 
Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩ9ǎǘŞǊŜƭƭƛǘŜ Řǳ 5ǊŀƳƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘŜǎ ǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇte-tenu de la 
qualité mécanique de ses matériaux. 
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Figure 21 : Localisation des ZNIEFF sur le site Natura 2000 "Estérel" (Cf. Atlas 
cartographique, Carte 8) 

7. $ÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 
 
La richesse de ce territoire a entraînée une succession de classements. Simple inventaire ou règlementation stricte, 
chaque instrument a pour objectif la préservation de ce site unique.  
 
Les fiches correspondantes aux zonages à statuts sont consultables en ANNEXE 4 et un tableau récapitule leurs 
caractéristiques administratives en ANNEXE 5. 
 
 

a. :ÏÎÁÇÅ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ 
 
La ZNIEFF est un inventaire national 
établi à l'initiative et sous le contrôle du 
Ministère chargé de l'Environnement. Il 
identifie, localise et décrit les territoires 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
vivantes et les habitats, et organise le 
recueil et la gestion de nombreuses 
données sur les milieux naturels, la faune 
et la flore. L'inventaire ZNIEFF est un 
outil de connaissance qui ne constitue 
pas une mesure de protection juridique 
directe mais par le biais des espèces 
ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜŎŜƴǎŜΦ 
On distingue deux types de ZNIEFF :  
- les ZNI9CC ŘŜ ǘȅǇŜ LΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ 

généralement limitée, définies par la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŀǊŜǎΣ 
remarquables ou caractéristiques du 
patrimoine naturel national ou 
régional ; 

- les ZNIEFF de type II qui sont des 
grands ensembles naturels riches et 
peu modifiés, ou qui offrent des 
potentialités biologiques importantes. 
Les zones de type II peuvent inclure une ou plusieurs zones de type I.  

 
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŎŀǊ ƛƭ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 16 ZNIEFF recouvrant 
entièrement la partie terrestre ainsi que le cordon littoral du site :  

- 11 terrestres dont 8 de type I et 3 de type II,  
- 5 marines dont 3 de type I et 2 de type II  
- enfin, 2 ZNIEFF géologiques sont très proches du périmètre Natura 2000 

 

 
 

b. Zonages de protection réglementaire  
 

1. Site classé 
 
La loi du 2 mai 1930 organise la protection des monuments naturels et des sites dont le caractère artistique, 
historique, scientifique, légendaire ou pittoresque relève de l'intérêt général. 
 
Les sites classés dont la valeur patrimoniale justifie une politique rigoureuse de préservation voient toute modification 
de leur aspect soumise à une autorisation préalable du Ministère de l'Environnement ou du préfet du département 
ŀǇǊŝǎ ŀǾƛǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό5Lw9bύΣ ŘŜ ƭϥ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŜǘΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
souvent de la Commission Départementale des Sites.  
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[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƻǊƛŜƴǘŀƭ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ 
depuis 1996 sur 14 300 ha dans sa partie 
orientale, ce qui lui confère une 
protection très forte. Le Site comprend 
6.000 ha de forêt domaniale, 1.700 ha de 
bois communaux soumis au régime 
forestier ainsi que 700 ha du domaine 
public maritime. Sont inclues également 
ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ 
multiples espaces terrestres qui 
constituent des poches naturelles à 
préserver, en limite extérieure du site 
Natura 2000 (Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ƭŜǎ 
Caous) et renforcent donc la cohésion et 
la protection du milieu naturel. (Source : 
DREAL PACA, 2007) Il concerne 8 593 ha 
du périmètre Natura 2000. 
 
Une extension du classement est à 
ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ 
Ƴŀƛǎ ǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀōƻǳǘƛΦ 

 
 

2. Sites inscrits 
 
5ŞŎƻǳƭŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǉǳƛ 
intervient lorsque les sites méritent d'être protégés mais ne présentent pas un intérêt suffisant pour justifier leur 
classement, soit qui constitue une mesure conservatoire avant un classement. En outre, elle peut constituer un outil 
de gestion souple des parties bâties d'un site classé en l'attente souvent d'une ZPPAUP. Enfin, elle peut également 
constituer un outil adapté à la préservation du petit patrimoine rural dans des secteurs peu soumis à une pression 
foncière (permis de démolir obligatoire).  
 
Dans les siteǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ŘŞƭƛǾǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛǊŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ 
 
{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ 4 sites inscrits ont été classé entre 1941 et 1966. Ils sont situés sur la commune de 
Saint-Raphaël et inclus dans le périmètre du site classé : 
- Île d'Or du Dramont 
- Monument du Débarquement 
- Rade d`Agay et Cap Dramont 
- Rastel d`Agay 

 

3. Réserves biologiques domaniales 
 
[ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ƭΩhbC ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ƛƭƭƛƳƛǘŞŜΦ {ƻƴ ŀŎǘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛǎǘƛƴŎǘ ŘŜ 
l'arrêté d'aménagement de la forêt contenant la réserve et son plan de gestion est distinct de l'aménagement de la 
forêt contenant la réserve. Cette gestion peut variée en fonction du type de protection de la réserve qui peut être 
ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ ƻǳ ŘƛǊƛƎŞŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ƭƛōǊŜ ŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ 
ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀnces scientifiques, et de conserver ou développer la biodiversité. Dans la 
ǊŞǎŜǊǾŜ ŘƛǊƛƎŞŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘϥƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
intéressants, menacés ou rares. Ces réserves peuvent être interdites au public. (www.bibliothequeenligne.espaces-
naturels.fr) 
 
!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜǎ Ŝƴ мфун ǎǳǊ 490 ha, trois réserves biologiques dirigées 
όtŜǊǘƘǳǎΣ {ǳǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ aŀƭ LƴŦŜǊƴŜǘύ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩEstérel de la forte fréquentation impactant 
ŎŜ ƳŀǎǎƛŦ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΦ  
 

Figure 22 : [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ ŘŜ ƭΩϦ9ǎǘŞǊŜƭ ƻǊƛŜƴǘŀƭϦ (Cf. Atlas 
cartographique, Carte 9) 
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Figure 24 : Localisation des espaces boisés classés (Cf. Atlas 
cartographique, Carte 11) 

Figure 23 Υ [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 10) 

 

 

Prochainement une nouvelle réserve 
biologique regroupant les 3 actuelles réserves 
biologiques dirigées Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ à de 
nouveaux secteurs dont le secteur littoral du 
Cap roux devrait voir le jour. Cette nouvelle 
wŞǎŜǊǾŜ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩEstérel ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1300 
ha sera de type « mixte » combinant des zones 
de Réserve Biologique Dirigée (RBD) et de 
Réserve Biologique Intégrale (RBI). 

- RBD dans les secteurs nécessitant des 
interventions de gestion pour des 
actions particulières de conservation 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ 
comme le Mimosa), pour 
accompagner et informer les usagers 
de la forêt dans les meilleures 
conditions de sécurité (Défense des 
Forêts Contre les Incendies - DFCI). 

- RBI dans des secteurs préservés pour 
ƭΩŞǘǳŘŜ du fonctionnement et des 
équilibres naturels des écosystèmes de 
ƭΩEstérel. 

 

4. Espaces boisés classés 
 
[Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ōƻƛǎŞǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŀǳȄ ōƻƛǎΣ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ǇŀǊŎǎΣ ǉǳϥƛƭǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ 
qu'ils soient enclos ou non et attenants ou non à des habitations. Ce classement peut également s'appliquer à des 
arbres isolés, des haies ƻǳ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƘŀƛŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘϥŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŀ 
protection ou la création de boisements ou 
d'espaces verts, particulièrement en milieu 
urbain ou périurbain. Le déclassement des 
espaces boisés n'est possible que dans le cadre 
d'une procédure de révision du plan local 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦ύΦ /Ŝ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭŜǎ 
collectivités publiques qui instituent ce 
classement. Il empêche les changements 
d'affectation d'occupation du sol de nature à 
compromettre la conservation, la protection ou 
la création des boisements. Ces espaces peuvent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ 
public. (www.bibliothèqueenligne.espaces-
naturels.fr) 
 

Aux Ǉƭŀƴǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ des 3 communes du site, 
70 % (5 417 ha) de la partie terrestre du site 
Natura 2000 de « Estérel » est classée en 
« espaces boisés classés à conserver ». 
 
Il est à noter que certains documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ se laissent la possibilité, sous la 
ǊǳōǊƛǉǳŜ ΨŜǎǇŀŎŜǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎΩ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ sur les 
ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ όŎƘŃǘŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ŞŎǊşǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎǊǳŜǎΧύ, sous réserve des autorisations nécessaires. 
 

5. Espaces naturels sensibles  
 
Les Espaces bŀǘǳǊŜƭǎ {ŜƴǎƛōƭŜǎ ό9ΦbΦ{ύ ǎƻƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
développement durable mise en place par le Conseil Général. 
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Figure 25 : Localisation des espaces naturels sensibles (Cf. Atlas cartographique, 
Carte 12) 

Définie par la loi, cette politique 
vise globalement à préserver, 
reconquérir et valoriser des 
espaces qui présentent des 
fonctions écologiques et/ou 
paysagères remarquables ou 
menacées. A ce titre, ils 
constituent un  outil de 
protection des espaces naturels 
par leur acquisition foncière mis 
en place dans le droit français et 
régis par le code de l'urbanisme. 
 
Ainsi, le département du Var 
développe une politique 
d'acquisition de ces ENS sur des 
zones prioritaires définies dans le 
schéma directeur des espaces 
naturels à enjeux du Var 
(SDENE). Cette politique doit 
permettre la protection, la 
gestion et l'ouverture au 
public de « sites de nature » sur 
les zones littorales, les bords de 
lacs et rivières, les zones 
urbaines et périurbaines ou les 
abords de sites exceptionnels. À 
ce jour, le Var compte 259 
Espaces Naturels Sensibles, 
répartis sur 10 071 hectares. 
 

[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
compte 10 de ces ENS sur 274,5 ha représentant une grande richesse faunistique, floristique et géologique : 
- 7 sont en bordure littorale et correspondent à de petits territoires de côtes rocheuses ou sableuses tels que la 
tƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ǇƭŀƎŜ de Pourrousset ou encore un espace au Dramont. Leur entretien est assuré par 
la ville de Saint-wŀǇƘŀšƭ ǉǳƛ ǾŞǊƛŦƛŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƭŀ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ  

- Le Parc Cocteau est, quant à lui, entretenu par la Ville de Fréjus sur le territoire de laquelle il est situé. 
- Le Domaine de Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŜǎǇŀŎŜ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ƭǳƛ-même.  
- La forêt départementale de Malpasset Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞƭŞƎǳŞŜ Ł 
ƭΩhbCΦ 

 

6. Réserves de chasse 
 
Les réserves de chasse et de faune sauvage ont pour objectifs de contribuer au développement durable de la chasse 
au sein des territoires ruraux, ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ 
menacées, de favoriser la mise au point d'outils de gestion des espèces de faune sauvage et de leurs habitats et de 
protéger les populations d'oiseaux migrateurs conformément aux engagements internationaux. Une réserve de chasse 
est instituée par arrêté préfectoral (réserve communale) ou ministériel (réservŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜύ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘŜ 
chasse locales ou du préfet.  
 
En général, tout acte de chasse est interdit. Toutefois, l'arrêté d'institution peut prévoir la possibilité d'exécuter un 
plan de chasse ou un plan de gestion, lorsque celui-ci est nécessaire au maintien des équilibres biologiques et agro-
sylvo-cynégétiques. Ce plan doit être compatible avec la préservation du gibier et de sa tranquillité. 
 
Les 3 réserves biologiques domaniales des Suvières (133 ha), du Mal Infernet (166 ha), et du Perthus (194 ha), font 
office de réserve cynégétique. Etant donné sont intégration prochaine aux actuelles réserves biologiques, le ŎǆǳǊ Řǳ 
massif Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǎǳǊ упл Ƙŀ. 
 
De plus, il est important également de prendre en compte les 282 ha de la réserve de chasse communale de Fréjus 
qui borde le site dans le secteur de Cante Perdrix. 
































































































































































































































































































































































































































































































